
LA MISE AU POINT

DES PROJETS

DE M. DOUMER

N'EST PAS TERMINÉE

Çest demain seulement que le Conseil

des ministres pourra en délibérer

LA BESOGNE QUI S'IMPOSE AUX CHAMBRES

ÀYAHT LA CLOTURE

DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE

La mise au point des projets que
M. Doumer compte soumettre à l'exa-
men du gouvernement n'est pas
encore terminée. En conséquence, le
conseil des ministres qui devait se
tenir aujourd'hui se trouve retardé
de vingt-quatre heures.

C'est demain seulement, en effet,
que la discussion pourra s'engager
entre les membres du gouvernement
sur les moyens propres à assurer
r équilibre budgétaire et -l'assainis-
serment financier.

L'accord s'étahlira-t-il, complet,
entre tous les ministres ? Si oui,
,,NI. Doumer déposera le lendemain,
c'est-à-dire samedi, les projets
du gouvernement » sur le bureau
de la Chambre, et la commission des
finances pourra en commencer aussi-
tôt l'examen et le poursuivre pen-
dant la courte intersession qui sera
à peine de quinze jours. Si non, le
ministre des Finances sera amené à
déposer samedi pour prendre date
les projets en blanc et le gouverne-
ment se mettra à la recherche de
formules d'accord entree la clôture
de la session extraordinaire de 1925
et l'ouverture de la session ordi-
naire de. 1926 fixée constitutionnel-
lement au second mardi de janvier.

Quel jour sera close la session
extraordinaire ouverte le 29 octobre
dernier ? Dans les milieux gouver-
nementauxon paraît incliner à croire
que le décret de clôture pourrait être
lu samedi. Mais il reste aux Cham-
bres beaucoup de travail à faire, et il
semble à priori que la date du
26 décembre soit trop rapprochée. En
effet, la Chambre voudrait en termi-
tirer avec li budget des dépenses. Or,
dl reste à examiner le budget des
F i n a n c e s, ceux de l'Imprimerie
nationale, des Monnaies et Médailles,
du chamin de fer de la Réunion et du
service des poudres, celui du Travail
et, enfin, les chapitres réservés de
divers ministères à propos desquels
des discussions peuvent s'instituer.

D'autre part la Chambre sera sai-
sie, assure-t-on, dès aujourd'hui du
projet ouvrant un douzième provi-
soire. Celui-ci donnera lieu inévi-
tablement à un débat au Palais-
Bourbon et peut-être à un autre
débat au Luxembourg. Un cahier de
crédits supplémentaires doit être
soumis à l'approbation des deux
Assembléeset à la Chambre une dis-
cussion sur le: Maroc à propos de
ce cahier est annoncée. Enfin il
y la loi des loyers dont le vote
doit nécessairement intervenir ces
jours-ci. Un grand nombre de dépu-
tés considèrent qu'il sera difficile au
Parlement dans ces conditions de
pouvoir achever la besogne qui s'im-
pose à lui avant mardi prochain 29.

HIER, AU MARCHÉDES CHANGES
LE FRANC A NETTEMENT RÉAGI

Une nouvelle réaction de notre
devise s'est manifestée dans l'après-
midi d'hier. alors que les transac^
tions de la matinée laissaient pré-
voir au contraire une tension nou-
Mite des devises étrangères.

La livre avait. en effet, débuté à
40, en augmentation sur le

cours de clôture de la veille, 132 30.
'Au même instant le dollar cotait
27 50. htais progressivement notre
devise réagissait si bien qu'à la fin
de l'après-midi la livre était rame-
néé il. 131 et le dollar à 27.

M- Paul-Boncour, rapporteur du projet
de ratification da pacte de Locarno

M. Paul-Boncour a été, à l,unani-
mité, désigné comme rapporteur du
projet de ratification du pacte de
Locatao par la commission des affai-
res étrangères de la Chambre réunie
eous la présidence de M. Joseph
Barthélémy.

Déclarations de M. ûordsn Oanning

au ,déjeuner de ia presse anglo-américaine

M. Cordon Canning, l'émissaire
'd'Abd el Krim, qui a vainement tenté
jusqu'ici d'entrer en contact avec le
ministère des Affaires étrangères,
ëtait'invité, hier, au déjeuner hebdo-
madaire de la presse anglo-améri-
caine. En présence des journalistes
d'Angleterre et d'Amérique et de
M. Moore, ambassadeur des Etats-
Unis à Madrid, qui assistait audéjeuner et qui retourne à Was-
hington, M. Canning a fait des décla-
rations qui précisent celles déjà
publiées dans les journaux français.

Il a dit notamment
Si la France et l'Espagne veulent

la paix et font les mêmes conditions que
celles qui furent énoncées par M. Pain-
levé, dane son discours de Nimes, l'en-
tente est facile. Dès maintenant, Abd el
Krim accepte l'autorité religieuse du
sultan du Maroc. Il ne réclame plus
l'indépendance du Rif et se contenterait
d'un régime d'autonomie.

D'a.ilJèurs, dès que j'aurai ces oondi-
tions. je les ferai parvenir à Abd el Krim
et, en moins de quinze jours, ses pléni-
potentiaires pourraient être à Tanger.

LA REINE-MERED'ITALIE
VA DE MIEUX EN MIEUX

Bordighera, 23 décemb. (dép. Havas.)
Voici le bulletin de santé de la

reine douairière publié ce matin
Le processus arthritique s'étend 11 la

main droite. Le maximum de la tempé-
rature hier a été de.37.8. Les conditions
générales sont satisfaisantes.

En raison de l'amélioration de
l'état de santé de la reine, la duc de
Gènes rentrera à Rome et la famille
royale viendra entre Noël et le jour
de l'An.

M.HLLIES-LIHHir
ÉLU PRÉS»

DE LA (MISSION SÉNATORIALE

OESJFiiiES J
M. HENRY CHÉRON

RAPPORTEUR GÉNÉRAL DU BUDGET

Disons, tout dp suite, que, pour
l'élection du président, la lutte a été
très vive, très chaude. I- n'a pas fallu
moins de trois tours de scrutin pour
que la commission des finances dési-
gnât le successeur de Ni Paul Dou-
mer. Et, pendant ces trois tours de
scrutin, la balance n'a pas oscillé
d'un degré mus voulons dire
d'une voix. Les suffi âges se parta-
gèrent, égaux chr.que fois, entre les

deux candidats M. Milliès-Lacroixet M. Clén.ente!. qui appartiennent
l'un et l'aube au groupa.de la gauche
démocratique. Ils obtinrent chacun
17 voix au premier tour, 18 au
deuxième, 18 au troisième.

Les partisans de X. MiUiès-Lacroix
et ceux de M. Cîénientel restaient
obstinément fidèles leur candidat.

Comment les dt-pariager et com-
ment faire un choix entre les deux
concurrents. Ce tut très simple et
très réglerr enta'.re, d'ailleurs. M.
Miliiès-Lacroix eut plus âgé queM. Clémente!.

Al. Milliès-Lacroix fut, par M. Rai-
berti, q'Ji présidait la séance, prao-
clamé au bénéfice de l'âge.

Voici donc les résultats des diffé-
rents sciutips

PREMIER TOUR

18 voix

TOUR
18 voix

A nombre égal de voix, M. Mitliès-
Lacroix fut élu, ainsi que nous

M. Henry Chéron

l'avons dit, au bénéfice de l'âge.
L'élection du rapporteur général

fut plus vivement menée.
Deux candidats étaient en pré-

sent M. Henry Chéron, président
du groupe de l'union républicaine, etLouis Pasquet, membre de la
gauche démocratique..

Un seul tour de scrutin-suffit pour
assurer l'élection de M. Henry Ché-
l'un. 'Les voix se répartirent'ainsi
MM. Henry Chéron voix

Pasqueti'4
Marraud 2BI-envfiijiu-Martin 1
Bulletin blanc 1

Et le président de séance, M. Rai-
berti, déclara M. Henry Chéron élu.

C'est la sixième fois que M. Henry
Chéron remplit les fonctions de
rapporteur général du budget.

Il les a exercées à la Chambre des
députés en 1911, 1912 et 1913 et auSénat en 1921 et

Nous croyons savoir que, désireux
de se consacrer exclusivement à
l'examen du problème financier, en
dehors de toute préoccupation poli-
tique, M. Henry Chéron va prier sesamis de l'union républicaine du
Sénat de le remplacer à la présidence-
de ce groupe.

Ces votes acquis, M. Milliès-La-
croix, très ému, remercia ses collè-
gues en quelques mots

En reprenamt cette présidence, quej'ai occupée pendant cinq ans et demi,
quel que soit le petit nombre de voix
qui m'y ait appelé, je tiens à vous donner
l'assurance que je continuerai à m'y
montrer laborieux, impartial et indépen-
dant pour le contrôle de nos ilnances.

Je vous exprime, mes chers collègues,
toute ma reconnaissance et vous assure
de tout mon dévouement.

UN RAZ DE MARÈE AU JAPON

L'île de Yap at dévastée
New-York, 23 déc. (dép. Petit Paris.)

Suivant des messages de presse
reçus de Tokio, un raz de marée
attribué à des tremblements de terre
sous-marins vient de dévaster l'Ile
de Yap, où to:utes .les habitations ogt

17 voix

1

UNE ESCROQUERIE
D'UN MILLION
AU PRÉJUDICE

D'ENTREPRENEURS

Un hommed'affaire* leur faisait
souscrire 10.ON francs pour
bâtir des villas hypothétiques

Sans argent, sans « surface » et
n'ayant à son actif que son assurance
imperturbable et sa faconde, M. M.
V. avait réussi à. capter la confiance
de nombreux entrepreneurs.

Il leur offrait des parts civiles de
la Société Foncière et Immobilière de
Villers-sur-Mers ;Calvados). Chaque
part coûtait 10.000 francs.

Moyennant quoi V. assurait aux
entrepreneurs l'exclusivité des tra-
vaux de construction à exécuter sur
les terrains achetés à Villers par la
société en question-

Les mois passèrent. Certains sous-
cripteurs de parts allèrent, sur place,
se rendre compte des terrains acquis.

Ils ne trouvèrent que des emplace-
ments marécageux, impossibles à
lotir et qui ne représentaient qu'une
valeur d'achat globale de 630.000 fr.,
alors que les entrepreneurs avaient
souscrit pour 1.700.000 francs.

Ils en firent l'observation au fon-
dateur, qui répondit

Il est exact que je n'ai pu effeotuer
encore à Wlers les travaux qui auraient
< équipé » les terrains. C'est que la
main-d'œuvre coûte trop cher et que
l'agent est pare.

Mais du temps. Je m'oc-
,Dupe actuellement de fonder une société
anonyme au capital de huit millions
pour édifier à Vltlers un casino et un
grand hôtel.

Sur ces huit millions, ja voue rem-
bourserai largement vous reoevrez
quatre millions.

Cette perspective, bien que rému-
nératrice, ne rassura sans doute pas
certains souscripteurs. car, à la suite
de plaintes, M. Maillefaud.juged'ins-
truction, chargea M. Pachot, commis-
saire aux délégations judiciaires,
d'une enquête discrète.

L'enquête édifia suffisamment les
magistrats elle révéla d'ailleurs que
le « fondateur u avait eu déjà main-
tes fois maille à partir avec la jus-
tice.

Les perquisitions e1fectuées dans
ses bureaux rue de Madrid, et à son
appartement particulier, rue Truf-
faut, firent découvrir un rudimentde
comptabilité où apparaissait un trou
d'un million.

En raison de son âge et de son état
de santé, M. Maillefaud a laissé
l'inculpé en liberté provisoire.

L'Exposition coloniale ajournée

La Chambre a voté, hier, sans
débat, le projet qui reporte en 1928
l'Exposition coloniale, qu'un projet.
précédemment voté avait fixée à 1926.

LA REGLEMENTATIONNOUVELLE

DU PORT D'ARMES

M. René Benoult garde des Sceaux,
a déposé sur le bureau de la Cham-
bre le projet de loi visant à la fois
la répression des actes de violence
et la réglementation nouvelle du
port d'armes, ainsi que la dissolu-
tion des associations reconnues cou-
pables.

L'article premier de la loi du
24 mai 1834 est modifié comme suit

S 1. Tout individu qui aura fabriqué,
débdté ou distribué des armes prohibées
par la loi ou par des règlements d'admi-
nistrationpublique sera puni d'un empri-
sonnement de teois mois à deux ans et
d'une amende de 100 à 1.000 francs;

§ 2. Celui qui sera porteur desdites
armes sera puni d'un emprisonnement
d'un naois à un an et d'une auaende de
100 francs;

§ 3. La peine sera de six mois à
deux ans et d'une amende de 500 à 5.000
francs- si l'inculpé a été porteur desdites
armes, soit dans un attroupement, soit
dans une réunion publique ou en s'y
rendant. Le coupable pourra, en outre,
être frappé, pour une durée qui n'excé-
dera pas cinq années, de l'interdiction
de séjour 'établie par l'article 19 de la
lot du 17 mai 1885.

Enfin, en raison de certaines cam-
pagnes menées par des associations
ou groupements divers dont les
dirigeants n'héi;tent pas à prodi-
guer chaque jour à leurs adhérents
des excitât on coupables à s'armer,
à constituer des Itpôts d'armes et à
commettre des actes de violence, le
projet pré', oit, coc.me conséquence
nécessaire d'une eondamoation inter-
venue, soit con'.rs !es membres de
ces organisations, soit contre ceux
qui leur. adressent des exhortations
répréhensibles, la dissolution.

SADI LECOINTEVA RENTRER EN FRANCE

Rabat, 23 déc. (dép. Petit Parisien.)
Parvenu au terme de son engage-

ment volontaire, l'aviateur Sadi
Lecointe se dispose à quitter le
Maroc où il laissera le vivant sou-venir d'un admirable courage et de
vertus militaires joints à une
extrême modestie. Chargé de l'orga-
nisation du centre de Beni-Malek
d'où partirent les raids de bombar-
dement dans la direction de Che-
chaouen le capitaine Sadi Lecointe
fut 10objet de deux citations.

LA SUPPRESSION DES TRAMWAYS

DANS LE CENTRE DE LA CAPITALE

Pour faciliter la circulation dans
le centre de Paris, le comité consul-
tatif des transports en commun,
réuni hier à l'Hôtel de Ville, sous la
présidence de M. Dausset, sénateur
de la Seine, a émis un avis favora-
ble à la suppression des tramways
dans les rues Réaumur et du Qua-
tre.;Septembre.

Le comité a, d'autre part, approuvé
le remaniement des lignes de tram-
ways qui au départ de la place du
Louvre passent rue de Rivoli et ruedu Ponl-Neuf. ,Ces lignes seront
déviées par le quai de la Mégisserie.
1!- a enfin envisagé la création d'une
ligne d'autobus de Paris à Juvisy,
ainsi que celle de diverses ligne
pour desservir Neuilly, Leyaygà,
Êlichy et Saint-Ouen,[

LA TEMPÊTE

A REDOUBLÉ

DE VIOLENCE
L'AUTRE NUIT

Sur toad le territoire, les réseaux télé-
graphiques et téléphoniqaesont sabi

de Très importants dommages

Le central téléphonique de Paris
avait hier 350 lignes interrompues
et les communications téléphoni-
ques avec la province ont été
presse complètement suspendues

La tempête qui depuis trois jours
souffle sur la France a fait parti-
culièrement rage durant toute la
nuit de mardi à mercredi. Elle s'est
cependant apaisée hier au début de
l'après-midi.

De tous les points du territoire on
signale des dégâts importants et des
accidents.

Les réseaux télégraphiques et
téléphoniques ont été fortement
endommagés.

Des renseignements recueillis au
secrétariat général des P. T. T., il
résulte que, dès hier matin, le cen-
tral t.élégraphique avait 310 fils
interrompus. Toutes les directions
étaient touchées, .principalement la
Bretagne.

Les communications étaient coin-
plètement suspendues avec l'Angle-
terre, l'Autriche, la Tchécoslova-
quie, les Pays-Bas, le Portugal
elles étaient réduites avec la Belgi-
que, l'Allemagne, la Suisse, l'Italie
et l'Espagne.

Les centres télégraphiques de
Brest, Rennes, le Havre, Nantes,
Caen étaient sans aucune commu-
nication, tandis que ceux de Mar-
seille, Lyon, de la Côte d'Azur et de
Bordeaux avaient leurs moyens
d'action réduits de moitié.

La tempête ayant continué à sévir
dans la matinée, à midi le chiffre
des Jits interrompus était de 350.
Toutefois, grâce à des combinaisons
de fils empruntés à des relations
d'importance secondaire et utilisés
pour constituer des liaisons plus
importantes, il fut possible de réta-
blir une communication avec l'An-
gleterre et de reprendre contact avec
le Havre. Par contre, au même mo-
ment, Montpellier était interrompu.

Les lignes téléphoniques n'ont pas
été plus épargnées.

Les communications ont été tota-
lement interrompues,hier, avec Mar-
seille, Nice, Valence, Cette, Lyon,
Grenoble, Annecy, Chambéry, Cler-
mont, Dijon, "H^ubaix, Maubeuge,
Tourcoing, Eourrnies, Dunkerque,

LE BUDGET DE LA SEINE

SERA EN ÉQUILIBRE

MOYENNANT LA CRÉATION

DE 62 CENTIMES ADDITIONNELS

l\1. Fiancette, rapporteur général
du budget du département de la
Seine, a déposé hier, au conseil géné-
ral, son rapport sur le budget de
l'exercice 1926.

Pour la première fois depuis la
guerre ce budget consacrera selon
les propositions du rapporteur unéquilibre réel obtenu sans recoursdirect ou indirect à l'emprunt et
cela bien qu'il doive faire face audécouvert de 9 millions du budget
de 1924 et de 81 millions de celui
de 1925, résultant notamment de la
gestion des transports.

Cet équilibre qui s'établit actuelle-
ment en recettes et en dépenses à
645.640.375 francs nécessitera uneffort fiscal que le rapporteur géné-
ral s'est efforcé de réduire dans la
plus large mesure possible. Alors
que le préfet de la Seine proposait
dans son mémoire, pour le réaliser,
la création de 89 centimes addition-
nels nouveaux, le rapporteur géné-
ral, grâce à des compressions opé-
rées notamment sur les transports,
est arrivé à réduire à 62 le nombre
des centimes à créer, soit une dimi-
nution de 27 centimes.

L'équilibre ainsi obtenu ne tient
pas compte de certaines dépenses
pour lesquelles des propositions ont
été faites tardivement ou doivent
encore être faites. Elles pourront,
pour une grande partie, être repor-tées sur des exercices futurs. En tout
cas, qe rapporteur général demandera
à d'assemblée, en même temps qu'elle
votera ces dépenses, d'en assurer la
couverture par des recettes corres-

pondantes, de façon que l'équilibresoit rigoureusement maintenu.

Et faites-moi du beau travail. C'est
peur les mettre dans la cheminée
itiiiHiiuniiiMiniiiiiimmin.immummiiMUHiiiiiui!

if LA DEVXIEMB PAGE
Propos de bonne humeur.

En haut: les palissades jetées à terre à l'Exposition des arts décoratifs
ba$, ci gauche: na arbre dyiciné aux Bnttes-Chaumont; à (frotte: le taxi sur lequel «B

arbre est tombé à Bodogoe, tuant une voyageuse

Boulogne, Calais, le Havre, Rouen,
Dieppe, Belfort, Nancy, Vesoul, Epi-
nal, Mulhouse, Colmar, Caen, Cher-
bourg, Saint Lô, Rennes, Brest,
Saint-Brieuc, Quimper, Vannes,
Lorient, Nantes, Montauban, Lon-
dres, Turin, B e r 1 i n, Francfort,
Mayence, Trêves, Sarrebruck et
Coblence.

Elles furent réduites avec Saint-
Etienne, Lille, Strasbourg, Metz, Bor-
deaux, Toulouse, Bruxelles, Genève
et Amsterdam.

Les dégâts sont des plus gros sur
les lignes près de Hontereau, à Mon-
targis, au Plessis-Bellevîlle (où, sur

Pour ET Contre
La loi du 24 mai 1834, qui interdit le

port de certaines armes le fusil de
chasse étant autorisé et le canon
n'étant pas prohibé sera peut-être
prochainement modifiée, rajeunie et, si
l'on peut dire, mise à la mode. Une loi
nouvelle, déposée hier même à la
Chambre, visera spécialement le port
d'armes collectif et organisé, permettra
de dissoudre les associations dont les
membres auraient été invités à com-
mettre, par discipline de parti, par
obéissance, le délit de port d'armes.

C'est bien. Le port d'armes indivi-
duel sera aussi réprimé avec une sévé-
rité plus grande. Le citoyen surpris
en flagrant délit de browning, de cou-
teau à cran d'arrêt ou de coup de poing
américain, ne s'en tirera pas avec quel-
ques francs-papier d'amende. Il fera
de la prison, de la vraie prison, comme
un grand coupable voire comme un
simple innocent.

Je le répète, c'est parfait Nous
n'aspironsqu'à la paix extérieure et
intérieure. Le browning et le poi-
gnard sont deux méchantes choses,
qui font beaucoup de mal et qui sont en
complète opposition avec l' « esprit de
Locarno » qui n'est pas un esprit
frappeur.

Si une loi nouvelle doit nous donner
la paix la paix désarmée dans
nos rues,' dans nos campagnes, dans
nos ménages, nous ne pourrons que
bénir cette loi.

Nous serons désarmés, pacifiques et
légers. Et les armuriers se feront'
fleuristes pour nous vendre des gerbes
de roses et de tendres bouquets de
violettes.

Seulement, si la loi nous désarme, il
faudra bien que la loi nous garantisse
notre sécurité désarmée. Il faudra
bien, en toute éqtflté, que la loi nous
assure un recours formel contre elle-
même, contre la police, contre l'Etat,
au cas où nous serions victimes, désar-
més, dess violences de chenapans
armés. Il faudra que l'Etat se recon-
naisse responsable de tous les malheurs
qui pourraient nous arriver dans les
faubourgs ténébreux, dans la banlieue
déserte, sur les routes.

Car, si le port d'armes est vraiment
prohibé, il convient nécessairement de
prohiber plus sévèrement encore l'as-
sassinat, l'attaque nocturne et le drame
passionnel. Maurice PRAX.

LE POURVOI DES BANDITS DE CORBEILLES

REJETÉ PAR LA CHAMBRE CRIMINELLE

Marcel Pierson, Lucien Bierre et
René Vannier, qui assassinèrent dans
le bureau de poste de Cormeilles-en-
Parisis le facteur Porcherot. s'étaient

pourvus, on le sait, contre l'arrêt de
la cour d'assises de Seine-et-Oise
qui le 21 novembre avait condamné
à mort Pierson et Bierre et auxtravaux forcés à perpétuitéVannier.

Leur pourvoi a été rejeté par: la
chambre criminelle de la cour de
cassation,- • ••

1 kilomètre, les fils et les poteaux
ont été anéantis), à Hirson (où un
pylône s'est écroulé), en gare de
Tergnier, à Presles, à Pontoise et
dans les départements de l'Aube,
d'Eure-et-iLoir et de Seine-et-Oise.

Les travaux de réparation ont été
entrepris activement sur tous les
points du territoire, mais l'impor-
tance des- dégâts fait prévoir des
retards dans l'acheminement des
télégrammes et la reprise des com-
munications téléphoniques.

A la troisième page les méfaits de l'orna-

gaa ta banKeu et dam les départements.

LE PROJETSUR LES LOYERS

Sur une question posée par M. Gonin,
tue haut commissaire à l'Habita-
tion, M. Levasseur, déclare que
des instructions seront données
pour qu'il ne soit procédé à
aucune expulsion de locataires

entre Noël et le Premier de t'An

Le Sénat a fixé au 29 décembre
l'examen du projet qui accorde à tous
ies locataires une prorogation de
trois mois. En signalant cette déci-
sion de la Haute Assemblée, hier
soir. à la Chanibre, M." Gouiri, rappor-
teur de la question des loyers, a posé
une question à M. Levasseur, haut
commissaire à l'Habitation, pour'lui
demander d'intervenir auprès du
Sénat pour obtenir de.lui qu'il exa"
mine plus tôt. le projet et fasse
envoyer aux parquets des instruc-
tions pour qu'il ne soit procédé à
aucune expulsion, même pour les
locations venant à. échéancete
25 décembre.

M. Levassety a déclaré que, même
dans le cas où le Sénat maintiendrait
au 29 décembre l'examen du projet,
celui-ci pourrait être adopté par les
deux Assemblées pour le 1" janvier.
Il a ajouté que le garde des Sceaux
réitérerait aux parquets ses instruc-
tions pour que tes expulsions soient
évitées et pour que tous les locataires
puissent avoir.le-bénéfice du projet
dès qu'il sera promulgué.

1 æ REPRESENTATIONSPOUR LA JEUNESSEj

DEUX NOUVEAUX PRIX j

• Nous avons publié li liste desprix offerts aux lauréats du concoursqui clôturera les représentationspourla jeunesse organisées par le Pettl
Parisien, avec le concours de la.
troupe de M. René de Man.

Le Petit Parisien a songé qu'il yaurait quelque injustice rêcom-
penser uniquement le vainqueur
certes, il aura apporté dans la com-position de ses épreuves son talent
personnel mais il est l'élève d'unmaître qui a développé ses heu-reuses qualités il fait partie d'unensemble d'élèves dont lémulationn'est pas étrangère à sa propre for-mation.

Aussi le Petit Pnrisien a-t-il décidéde créer deux nouveaux prix de
3.000 francs chacun (un pour chaque

catégorie).
Le montant de ces prix sera remis

au directeur ou à la directrice del'école de chacun des lauréats qui les
attribuera, soit au maître, soit auxélèves méritants de la classe victo-
rieuse.

Ces deux prix supplémentaires ae-ront attribués sous la seule réserve
que les compositions aient été faitesen classe et sous la garantie duj professeur. S

Nous rappelons que les reprësen-
tations auront lieu S

En matinée
k la RAITE.ailM. It n taire

(.Location terminée)
Au Nodtel-Ambigii GÀDET ROUSSEL, le 29 décembre

= A I'Ehpirb CADET HOOSSEL te 30
«la .«. {lePETITPOOCET. le II j

En soirée

Prix das places: de 1 franc à 10 panes

Location sans augmentation de prixaux bureaux de chacun des théâtres

NOTRE ENQUÊTE

EN SYRIE

LES REPORTAGES SENSATIONNELS

SES CORRESPONDANTS ANGLAIS

L'EMULATION DANS LA FANTAISIE' '>

Les bandits étaient à Doumar, sur
la route de Damas. Leur téléphoner
pour les prier de me laisser passer?
C'était une idée.

Donnez-moi la bande Akkache,
fls-je de Beyrouth à la gare de
Doumar.

Aucune réponse. Le personnel était
partis se cacher. Il fallait gagner

Allons en auto jusqu'à Rayak. Là,
nous prendrions le train.

J'arrive à Rayak. Le buffet mé
donne une chambre. J'y entre. Cette
chambre me donne des puoes. J'en
sors. Et me voici sur la voie ferrée.
Il était 7 heures du soir. Mon départ*
n'aurait lieu qu'à 5 heures du matin.

Mais, sur les rails, je vis s'avancer!
un convoi singulier. Une locomotive,
un wagon à bestiaux, d'où sortait le
nez d'une mitrailleuse, un compara
timent de quatrième classe, fusils
aux portifferes, puis une plate-forme
portant un tank. ce train de plaisir
s'arrêta.

Où allez vous ? dis je aux
hommes du tank.

Le sergent renvoya:
Va le demander à Gamelin.

Je courus chez le chef de gare
Vous vous trompez, me dit-il,

ce n'est pas le train de plaisir, c'est
le train blindé. Il va à Damas, par
Doumar. Il ne prend pas de voya.
geur.

Et le chef de gare, insensible à mort
histoire de puces, refusa de me ven-
dre un billet.

L'idée de réaliser une économie
m'inspira. J'allai trouver le lieute-*
nant du train, et je lui fis un beau
sourire.

Il m'examina de haut en bas, et
quand il fut bien sûr du genre d'indi-
vidu que j'étaiS':

Montez dans le wagon à bes-*
tiaux, me dit- il.

A 10 heures du soir, sans avoir eu
l'avantage de saluer, à Doumar, la
famille Akkache, je débarquais'a
Damas.
Mon retour dans Damas silencieux

Ce ne fut pas une entrée triom-
phale.

Espérais-je être reçu par Hassan
Kharat, ce veilleur de nuit, qui atta-
que Damas au petit jour? Non. Il
passe la nuit dans les jardins. Qu'il
y reste Au moins, je comptais trou-
ver un arabndji (cocher).

Arabadji criai-je danss Id
désert de la pinte.

Deux secondes après, la colline de
Salhayé me renvoya, en écho

Arabadjii
Mais j'ai des pieds. Je ne m'eu

vante pas, je m'en sers. Et je partis
tel un seul homme. Comment, d'ail-
leurs, faire autrement?

Des villes muettes, la nuit, ce n'est;
point rare. En Orient, dans les gran-<
des circonstances, on voit des villes
muselées. Ce n'est plus du silence,
c'est de l'effroi. Les habitants ne sont
pas sewlement chez eux et enfermés,
ils doivent être ficelés à l'un de leuts
meubles. Bien ne bouge. Bien.

Arabadji
Généralement, ce cri suffit. Vous lê

lancez dans le vide, aussitôt uns
voiture surgit.

Ce soir, seule la collitae m'eoton-i
dait.

Je longeai la mosquée du pèlerin
nage. Elle u cent vingt-six coupoles,
exaetenipnt Vous pouvez me croire.
Je les ai comptées, une à une. Per-i
sonne ne me dérangeait. Je vis lai
gare du Hedjaz. J'eus un espoir. Dans
line gare, il y a sûrement un chef dei
gare.

Chef de gare F criai-je, ne voua
dérangez pas. Je sails où je vais, c'est
à l'hôtel Victoria, mais où se trouve
l'hôtel Victoria ?

La gare était sanjs chef de gare.
dirait pas. Cependant, c'est vrai. La
sainte cité avait eu l'avantage d#.
me nourrir de son propre froment,
voilà cinq ans, Mais cinq ans, c'est
bien loto
• Sauvé f fls-jé soudain.

En effet, il me revenait quai
l'hôtel Victoria était sur la Barada.
Et je repartis d'une semelle assurée.

Où était la Barada ?
Je réfléchis. Une rivière coulant,

en général, dans la partie basse dos
paysages, je n'avais qu'à descendre..
Je descendis" pendant vingt-trovs
minutes.

Ah que je voudrais rencontrer,
quelqu'un f ne serait-ce qu'un chat
galeux m'écrrais-je de temps en
temps.

Pas de chat galeux. Même pas uui
chat bien portant1

Je crus que j'allais avoir une coin-4
pemsation, c'est-à-diire de quoi m'oc-i
cuper un moment. Une barricadai
s'élevait au bout de ma rue. Si c'est
un gendarme syrien qui la garde, riemi
à redouter, il détalera en entendant
mon pas. Mais fraisons du bruit, c'est
peut-être une se-nti.aell* de France.
J'appelai. Je dis

Surtout, ne tire pas, jeun*
homme I Je ne suifs pas un bandit d4
M. Hassan Kharat.

Mes discours étaient inutiilps-. La
barricade se défendait seule. Sacs a
terre, tonneaux, barbelés. Des bar.
belés Je les attendais. J'avais jus-
tement de beaux souliers neufs. Ils
allaient y rester, comme restent sur
la route tous les beaux souliers des
reporters. Passons.

Voici mon hôtel. Il est très bien..
Un peu sombre, mais respectable.;
Qu'il ait une porte, rien à dire
cela. Pourquoi ces barreaux de fer,
à cette porte ? Je n'étais pas encore
couché

Bref 1 vingt-cinq minutesplus tard,
je> montais les escaliers. Alors j'en-
tendis, dans l'hôtel un bruit bien
connu. Dans toutes les chambres on
tapait à la machine à écrire. Cest'
un concours 1 pensai-je.
Un concours k la machine à écrire

J'allai m'inscrire sur le registre.
La presse anglaise tout entière

çûV précédait.
y avait là iMornivg Post, Dailg



New*, Evening News, Daily Mail,.
Daily Telegraph, Daily Express,
Manchester Gttardian. Trois vieux
compagnons de catastrophes sur les
soptl Je ne manquerai pas de whisky

Ce a'étaient pas de .jolies dactylo-
graphes qui concouraient, mais des
journalistes.

Je frappai au numéro 12.
Bonsoir! I viaux navigateur, fis-

je. Que tapez-vous pour Evening
Actes ?

Le vieux navigateur me permit de
lire. Son « câble » portait déjh un
litre. Ce titre était) On bombardera
Beyrouth. Quant à la dépêche, la
voici

Si les rebelles se joignent aux Drusos
du Liban, Il leur deviendra facile de
s'emparer de Beyrouth. Si cette ville
tombe, les Français, sans aucun doute,
la bombarderont. La chute de Beyrouth
isolera Damas du littoral et cette ville
sera encerclée ae tous cotée.

Hé fis-je, vous voilà prophète,
vieux navigateur ?
Bonne matière Bonnes dépê-

chefs Très intéressant pour l'An-
gleterre.

Je frappai au 18. Son locataire était
aussi un vieil albatros de notre
bande. Il travaillait pour Daily News.
C'était un pur Anglais. Il m'embrassa
«luand même.Que câblez-vous?

Pas énormément de choses.
IVous pouvez lire.

Je lus
Les rebelles sont évalués Les

forces françaises ont été misea en
déroute. Gamelin a dû retirer ses troupes
pour éviter l'encerulement. Les soldats
algériens refusent de combattre leurs
frères musulmans. Les légionnaires bel-
ses et allemands désertent.

C'est tout ?
Ou¡ petit câble.
Il n'y a plus de colonne Game-

lin. Comment voulez-vous qu'on
l cncarcle Trente mille rebelles ? Ils
sont quatre mille en comptant les
réserves. Qui vous renseigne ?
C'est ce ';que l'on dit dans le

pays,
Le Daily Mail occupait la cham-

•r bre 4. Sa porte était ouverte sur le
.}bail.. Je touchai l'épaule du com-

!VIF,gnon.
Un câble bref était sur sa table

Colonne Gamelin encerclée par Drusee.
(•amelin a perdu 3.000 tués.

On vous a trompé. Pourquoi
envoyez-vous cela '?

Daily News l'envoie
Il n'y a pas eu de combat. Je

viens de Beyrouth. Je le saurais.
C'était le bruit de la ville

aujourd'hui.
Où surtout on avait vu gros

On se réunit dans la chambre 12.
:le fis connaissance des quatre autres
correspondants..J'avais les journaux
anglais relatant le bombardement
ne Damas. Ce jour-là, le Daily
Kxprcss annonçait 25.000 victimes
et Damas détruite. »Enfin, ils-je, étiez-vous là ?

Un si beau catastrophe 1 Nous
étions là. Deux mille paroles au câble.

Vingt -cinq mille victimes?
Vous avez vu gros.

Le premier soir, oui. On a
'diminué après 1

Vous faites comme ce confrère
américain, vous rappelez-voua,
Ravwnik ? qui nous a tant intrilgué3
autrefois, en Serbe. Deux fois par
jour, il câblait. Il n'y avait rien. Nous
n'avons été fixés que longtemps
après sur son activité profession-
nelle. Le matin, il envoyait une
fausse nouvelle. Le sgir il la démen·
tait.

En ce ternps-Ià, dit Raywnik, le;;
eàbles 'ne. coûtaient pas si cher.
Aujourd'hui, il ne démentirait plus-

La semaine dernière, vous avez
tous annoncé la prise de Deraa.

Pas tous. Morning Post seule-
ment.

Oui, fit Morning Post. j'étais â
Damas. On me l'avait dit. Mais vous,
reprit-il, s'adressant au Manchester
Guardian, n'avez-vous pas annoncé
la prise de pamas ?

Oui, j'étais à Deraa. On me
l'avait dit.

Vous brûlez ta censure fran-
çaise ? fls-je.

Evidemment. Chaque matin,
notre courrier file sur Haifg. En pro-
flterez-vous ?

J'acceptai. Un reporter doit tou-
jours brûler les censures, même
celles de son pays.

Vous avez de la chance, ms-je.
Si ces événements s'étaient passés en
Egypte et que j'eusse expédié des
dépêches semblables, je sais ce qui
me serait arrivé.

Oui. un officier de Ylnteldi-
gence Service eût été vous porter à
domicile la date de départ du premier
paquebot pour Marseille. Mais la
France est toujours très correcte.

Là-dessus' pour attendre la bande
Âkk.ache, on but du vdhisky à la santé
dess lecteurs anglais. Albert
Londres.

(1) Voir le Peut Parisien des 16, 19,
20 et 22 décembre.

MORT D'UN ANCIEN DÉPUTÉ

M. Alphonse Gourd qui fut député du
Rhône de 1894 à 1925, est décédé à Lyon,
à l'âge de soixante -quatorze ans. Il'
appartenait au parti républicain modéré
et avait été, de 1919 k 1924, vice-prés!.
ilent du groupe de l'entente républicaine
à la Chambre des députés.

POUR UNE RUE GARROS A PARIS

M. de Castellane vient de déposer au con.
*ell municipal une proposition tendant
attribuer le nom de Halant! Garros à une
rue ne Pari=.

Ne 78. Feuilleton du Petit Parisien
LE Roi MAUDIT
GRAND ROMAN INÉDIT

QUATRIÈME PARTIE
VERS L'AURORE

VII
Deux contre deux mille!

Les fugitifs avaient établi leur logis
diurne dans les salles hautes du donjon
du Burg-Habiz. De là, Ils dominaient
toute la campagne environnante, la mon-
tagne, la foret. Ils pouvaient aussi sur.
veiller les approches et les lointains du
burg, et. à la moindre alerte, se mettre
en état de défense. Pour la nuit. Ils
occupaient une longue galerie située
juste au-dessus de l'ancien corps de
garde et qui, longtemps, avait été la
pièce de Drédilectlon des aires du chà-
tenn-fort. Quand le burg avait été
occupé militairement, cette belle salle,
aux panneaux sculptés, aux soUves
curieusement travaillées. aux vitraux
joyeusement polychromes, qui repré-
sentaient des scènes mythologiques,
des actions de guerre ou des tournois.
aux tapisseries flamandes, en verdures,
était devenue le salon de réception du
gouverneur.

Dans cette salle, au moyen de quel-
ques couvertures dépouilles opimes
dee Radoslaff on avait Installé, dans

Copyrit Ut by Gaston-Cb. Richard 19S5. Traduc-
tion et reproduction interdite* en tous pays

LA CHAMBREA VOTE

LE BUDGETDE LAGUERRE

La Chambre a terminé l'examen du
budget de !a Guerre. Dans la dernière
partie du débat sur ces crédits,
diverses questions ont été portées ù
la tribune.

Les pertes au Maroc
Sur uns question posée par M.

VaillanOCouturier, le sous-secrétaire
d'Etat à la Guerre, M. Ossola, a indi-
qué â la Chambre les chiffre des
pertes subies au Maroc par nos trou-
pes depuis le 5 juillet

Tués officiers, 140 soldats, 2.500.
dont 780 Français blassés officiers,
259 soldats, 7.300, dont 1.800 Français
disparus officiers, soldats, 1.200,
dont 200 Français environ.

A l'énoncé de ces chiffres, des
exclamations se sont produites aux
bancs communistes où p lu s i e u r s
députés ont crié: « A bas la guerre1 »
tandis que M. Vaillant-Couturier,
dans le bruit, réclamait la paix
immédiate et ajoutait « Cette sta-
tistique éveille en nous une pro-
fonde émotion. »

.NI. Hrrriot. Cette émotion, M. Vail-
lent-Couturier n'est pas seul à l'avoir
éprouvée. SI j'invite la Chambre la
ressentir dans le recueillement qu'il
convient, le dois lui demander de saluer
très bas la mémoire de ces soldats et
d'envoyer aussi à leurs familles l'ex-
pression de notre tristesse. (Vils applau-
dissements.)

MM. Missoffe,Guy de Montjou, Paul
Anquetil ont présenté diverses sug-
gestions pour améliorer le sort des
soldats qui ont à supporter au Maroc
ies rigueurs d'une campagne d'hiver.

Les pénitenciers militaires
La suppression des pénitenciers

militaires et des sections d'exclus a
été demandée par M. Vaillant-Coutu-
rier, qui a pro osé de réaliser cette
mesure et) supprimant les crédit
prévus pour ces établissements. MM.
Ossola, Maginot, Jean Fabry ont
signalé les dangers d'une telle mesure

[qui rejetterait purement et simple-
ment dans la troupe des soldats dont
certains sont des condamnés de droit
commun, i,e sous-secrétaire d'Etat a
signalé, de plus, qu'une suppression
de crédits ne pouvait modifier la loi
organique du recrutement. L'amen-
dement Vaillant- Couturier a été
rejeté par 374 voix contre 162.

La politique des fabrications
de l'aviation militaire

L'es services de l'aviation prati-
quent à l'égard des entreprises de
construction d'appareils « une politi-
que de soutien », pour maintenir les
ateliers en état constant de produc-
tion en vue des besoins éventuels de
la mobilisation. Cette politique est
l'objet des critiques sévères de
M. Gamard, député socialiste de la
Nièvre, qui s'élève tout particuliè-
rement contre les conditions dans
lesquelles certains marchés ont été
conclus et les fournitures livrées à
l'administration, notamment en ce
qui concerne 170 avions qui n"ont pu
être utilisés sans modifications oné-
reuses pour l'Etat. M. le commandant
Brocard juge le plan de soutien des
industries qui a été appliqué a trop
important et mal contrôlé ».
M. Henry Pâté signale les avantages
d'une concentration de tout ce qui
touche à l'aviation dans un minis-
tère de l'Air. Finalement, sur la sug-
gestion faite par le rapporteur,
M. Bouilloux-Latont et acceptée par
le sous-secrétaire d'Etat, les crédits
de l'aviation militaire ont été réduits
de 500 000 francs avec cette signifi-
cation que la Chambre entend ouvrir
prochainement un débat spécial sur
la politique suivie pour les fabrica-
tions de l'aviation.

Au cours du débat, M. Fould a
réclamé pour l'élevage du cheval
pur-sang des encouragements sup-
plémentaires, que la Chambre a refu-
sés M. Renaud Jean a proposé pour
réduire les effectifs de l'armée de
supprimer en partie les crédits pour
l'alimentation de la troupe. ce que la
Chambre s'est refusée à faire les
crédits pour le chauffage des caser-
nes, dont MM. Vaillant-Couturier,
André Hesse et le colonel Picot ont
signalé l'insuffisance, ont été ren-
voyés à la commission pour aug-
mentation.

LE BUDGET DES CHEMINS DE FER
DE L'ETAT

La Chambre a voté ensuite le bud-
get des chemins de fer de l'Etat. Le
ministre des Travaux publics, M. de
Monzie, a promis à M. About que
les essais d'attelage automatique
seront continués et à M. Hector Mo-
linié que l'électrification des lignes
de banlieue suivra son cours. Le
ministre a ajouté, répondant au dé-
puté de la Seine, que les travaux du
tunnel des Batignolles seront termi-
nés en juin ou juillet et qu'il entend
développer non seulement sur l'Etat,
mais sur tous les réseaux la publi-
cité qui peut fournir d'importantes
recettes.

Des observations ont, en outre, été
présentées par M. Join-Lambert sur
l'organisation financière et adminis-
trative du réseau, par M. A. Duval
sur l'éclairage des gares, par MM.
Désoblin et Morin sur la réintégra-
tion des cheminots révoqués, par
M. Pouzet sur le régime des ateliers
de réparations. Le ministre a pro-
mis d'examiner ces diverses ques-
tions.

'angle de la cheminée, un réduit pour
Eléna. Les hommes couchaient dans
l'autre coin, sur des brassées de fou-
gères et de paille.

C'était peu confortable, mais c'était
sûr. A l'abri de ces murs, épais de trois
mètres à leur base, de ces portes for-
midables aux verrous énormes, aux bar-
res de sûreté plus grosses que le bras,
on était l'abri de toute tentative mul-
veillante.

Il faut qu'un malheur soit arrivé à
Eléna et à Nathaniel, oncle, disait Gré-
gor en regardant pour la vingtième fois
l'heure sa montre. Jamais elle ne s'est
attardée de la sorte. Il est près de
neuf heures.

J'avoue que cela devient inquié-
tant, marmonna Kowack dans sa mous-
tache. Et, je ne sais pourquoi, d'ailleurs,
je me sens ce soir nerveux, impression-
nable. Attendons encore un quart
d'heure et nous partirons à leur recher-
che. Il n'y a pas de lune, mais la nuit
est suffisammentclaire et pure pour que
nous puissions nous diriger sans le se-
cours d'une lanterne.

Je la gronderai, très fort, dit Gré-
gor. Il n'est pas permis à une aile rai-
sonnable et sérieuse comme elle l'est, de
causer autour d'elle de telles Inquié-
tudes.

Oui, dit Kovrack, tu la gronderas.-
Elle le mérite bien.

Il s'était levé. Il marchait avec agi-
tation travers la salle énorme et sono-
re, qu'éclairait le seul luminaire fourni
par le feu de bois. Son allure était
tellement singulière que Grégor. malgré
ses préoccupations, le regardait faire
avec étonnement. Il ne l'avait jamais

LA REPRESENTATION AGRICOLE

AU CONSËÎLJBCONOMIQUE

Répondant à M. Joseph Capus, le
sous-secrétaire d'Etat à la prési-
dence du Conseil déclare que le
Parlement sera appelé à fixer par
un texte de loi la composition de

cet organisme consultatif

La, Chambre a voté, hier, le projet
de loi qui alloue les crédits néces-
saires pour assurer le fonctionne-
ment des sous-secrétariats nouveaux
institués à la formation du cabinet
Briand. A l'occasion de l'examen de
ce projet, M. Joseph Capus, auteur
d'une interpellation relative à la
composition du conseil supérieur
économique, a présenté à la Cham-
bre une critique du dispositif prévu
pour l'organisation de ce oonsei).
Envisageant le rôle dévolu à cet
organisme nouveau du point de vue
des intérêts agricoles, le député de
la Gironde, vivement applaudi sur
un grand nombre de bancs, s'élève
contre la part insuffisante faite aux
agriculteurs dans sa composition,où
ils ne figurent qu'au nombre do trois
sur quarante-sept. Au surplus, il
redoute que ce conseil, par des attri-
butions mal définies ne soit appelé à
substituer sa responsabilité à celle
que normalement doivent prendre
les Chambre.s et le gouvernement.

Le sous-secrétaire d'Etat à la pré-
sidence du Conseil, M. Pierre Laval.
a fait à ce sujet la déclaration sui-
vante

Le conseil national économique
institua provisoirement par déoret fera
l'objet d un projet de loi lui conférant
son statut propre.

Aucune confusion n'est possible. Il ne
saurait être considéré comme diminuant
les droits du Parlement, c'est un orgjne
de liaison entre les différents ministères.
Il constltue pour les pouvoirs publics un
moyen de connaître les desiderata de la
production nationale.

Le débat sur cette question sera
repris, quand le projet annoncé par
le sous-secrétaire d'Etat viendra en
discussion et c'est aussi à ce moment
que MM. Chavagnes et Chassaigne-
Goyon, interpellateurs il. ce sujet,
développeront leurs observations.

Le prix des Amis des lettres françaises

est attribué

à M. Jean Barreyre

Le prix littéraire
des Amis des let-
tres françaisesa été
décerné h i e r, au
cours d'un dînerr
auquel assistaient
les plus hautes per-
sonnalités apparte-
nant au monde po-
litique des lettreset
des arts. Ce prix,
qui se monte à o.QOO
francs, tout comme
le prix Concourt, a
été donné pouT la
seconde fois l'an
dernier, oe fut M.
Pierre Bost qui
remporta avec sonlivre Homicide M Jean Barreyre
Wr imprudence. Au (Cl. Manuel frères.)
début d u dlner,
M. Léon Bérard, ancien ministre de Tins-
truction publique, proolama le lauréat,
M. Jean Barreyre, pour son manuscrit

Navire aveugle. L'auteur, d'orisçim
bordelaise, est bgé de trente-sept ans et
le livre couronné est son premier ou-
vrage. Le Navire aveugde est un roman
attachant, qui dénote de beaux dons
d'écrivain et d'imagination. Ce Uvre est
plus- or que le Rdboiiot distingué
par les Goncourf, et sans nul doute !e
publics ratiflera l'heureux choix du jury,

L'AUGMENTATION PROJETÉE
DES TARIFS DE CHEMINS DE FER
ET LES ABONNEMENTS DE TRAVAIL

Saisie du rapport de M. Bernaohon
sur la proposition de résolution de
M. Chaussy concernant les augmenta-
tions de tarif proposées par le conseil
supérieur des chemins de fer sur les
abonnements du travail, la commission
des travaux publics de la Chambre a
décidé d'appeler d'urgence l'attention de
M. de Monzie sur les inconvénients qui
pourraient résulter des trop brusques et
trop lourdes augmentationsde ces tarifs
et de demander à l'entendre sur cette
question,

CHEZ LES VOYAGEURS DE COMMERCE

L'assemblée féDérale de i'œtnrrt
de la Maison de retraite

Sous la présidence de M G. Angelloz a
été tenue, hier, l'assemblée générale de
l'Œuvre de la maison de retraite des voya-
geurs et représentants de commerce et d'in-
dustrie.

Dans son allocution, le dévoué président
ta rappelé avec gratitude les bienveillants
concours acquis Il l'œuvre, concours qut
permettent d'envisager avec conllance l'ave-
nir La souscription en cours devant être
close Il la ttn de janvier 1926, il serait témé-
raire d'en escompter, dès Il présent, les
résultats déflnlttrs qui, certainement,seront
conformes aux prévisions.

A l'unanimité, l'assemblée a ratiné le
rapport moral présenté par M. G. Suber-
cuze, secrétaire général, et celui de M. Ro-
cher, trésorier.

Une proposition du conseil d'administration
tendant à l'établissement du vote par corres-
pondance a été, après une Intéressante dis-
cussion, renvoyée pour étude à une com-
mission dont lea travaux seront soumis à
l'approbation d'une assemblée générale
extraordinaire.

Les neut administrateurs titulaires sor-
tants ont été réélus ainsi que les trois
contrôleurs aux comptes MM. J. Chanot,
H. Oermaln et E. Page ont été nommés sup-
pléants au conseil d'administration.

MM. G. Angelloz, président et O. Snber-
caze, secrétaire général, ont été, par accla-
mations, maintenus en fonctions.

vu si nerveux, si distrait et si préoc-
cupé à la fois. Et il soupirait parfois
avec effort.

Assieds-toi dit Grégor. Tâchions
de demeurer aussi câlines que possible.

Tu as raison, mon Grégor, dit le
Styrlote. Mais demeurer calme, ce soir,
je ne le puis. La nuit me parle par
cent voix confuses, dont je ne comprends
plus le langage.Je sens autour de nous
quelque chose d'anormal, de rampant,
de féroce. Tout l'heure, nous monte-
rons sur le donjon. Peut-être compren-
dral-je mieux.

Mais il faut aller chercher Eléna,
répondit Grégor.

Et si nous tombions, nous aussi,
dans le traquenard où elle est tombée,
peut-être. Si cette sourde inquiétude
dont je sens l'emprise, de minute en
minute plus grande, était un avertisse-
ment ? Jamais Eléna ne courra autant
de dangers que si nous sommes pris
notre tour. Pour qu'elle vive, il faut que
tu restes libre. Et mol aussi.

Il se tut, et le silence régna, durant
de longues minutes.

Partoas 1 je t'en supplie 1 dit enfin
Cîrégor. Le quart d'heure s'est écoulé,
qne tu m'as Imposé. Si tu ne veux pas
venir avec mol, J'irai seul.

Enfant 1 murmura Kowack. En-
fant Impatient et volontaire.- Partons
donc, puisque tn le veux-.

Il prit il tâtons sa carabine, ses pis-
tolets, s'assura que son coutelas avait un
jeu suffisant dans la gaine de sa botte.

Allons dit-il. Plaise à Dieu que
nous n'allions pas nous jeter dans la
gueule du loup.

Ils se «lisseront, hors du donjon, sansaucun bruit et Kowack. sur le

UN DISCOURS DE M. FOUGERES

à l'Union du commerce et de l'industrie

Soue la présidence de IL Louis Dubois,
ancien ministre, a eu lieu, hier, le déjeu-
ner menauel de l'Union du commerce et
de l'industrie, à l'issue duquel M. E.
Fougères, président de l'Association
nationale de l'extension économique, a
fait une conférence, très applaudie, sur
la crise que traverso le pays et sur la
concours qu'on peut attendre, pour la
résoudre, de tous ceux qui participent
à la production nationale.

En présentant le conférencier, M. Du*
bois a fait ressortir que les idées de
cette causerie étaient arrêtées lorsque se
sont produits certains événements récents
auxquels il n'a pas été fait d'autres
allusions, mais qui, a-t-11 ajouté, n'ont
modifié en rien les principes qui allaient
être développés.

Prenant alors la parole, M. Fougèrea
s'attache démontrer l'erreur commise
en Fra.nceMidepuis quelques années, en
subordonnanttout aux passions avec les-
quelles nous concevons la politique, et
en méconnaissant chaque jour davantage
les principes de l'économie domestique,
qui conditionne l'existence des nations
comme celle des individus.

Il critique lea mesures prises, notam-
ment la loi de huit heures, et les ten-
dances à l'étatisme que des considéra-
tions politiques ont fait prendre au len-
demain de la guerre, alors que l'œuvre
de restauration aurait exigé un surcroît
de travail.

Il en souligne les désastreuses consé-
quences te déficit de notre balance
commerciale, s'élevant de 63 milliards
de francs de i914 a 1918, pour monter à
116 milliards de francs en 1925; le
dollar passant, do janvier 1919 à juil-
let 1925, de 5 fr. 45 à 21 fr. la
dépréciation de la monnaie provoquant
l'inflation.

Après avoir dénoncé les erreurs com-
mises. M. Fougères s'attache à démon-
trer la nécessité do réagir vigoureuse-
ment contre un état de choses qui
mettrait en péril de mort un pays doté
pourtant de qualités morales incompara-
bles et d'étonnantes richesses.

D'ailleurs, constate-t-il, le pays réa-
git De tous côtés s'élèvent les protes-
tations de la France qui travaille et qui
produits. Petit et moyen commerce, petite
et grande industrie sont solidaires du
crédit public. Ils savent que le salut
n'est pas dans des mesures de contrainte
et d'exception, mais dans la confiance,
uniquement dans la confiance. Ils sont
prêts consentir, sous forme d'impôts,
de nouveaux sacrifices, mais Ils veu-
lent avoir la certitude que l'effort contri-
butif sera demandé à la nation tout
entière et que toutes les économies pos-
sibles seront cherchées et trouvées. Ils
veulent enfin que cessent les querelles
stériles de la politique de partis.,

Disons bien haut qu'il faut un quart de
siècle pour que la France puisse réparer
les ruines causées par la guerre et
recouvre son indépendance complète à
l'égard de l'étranger, qu'elle ny par-
viendra qu'à force de travail, d'épargne
et de disoipltoe et qu'à condition aussi
de modifier sa position politique.

Notre rôle, à nous, sera, outre 1 effort
de production, de faciliter à ceux qui
sont nos collaborateurs, l'ascension vers
une oondition meilleure. Entre la théorie
bolcheviste du nivellement destructeur
de richesses et celle de la frateraîté
féconde de la Révolution française, notre
choix est fait, ce sera l'œuvre de detnain,
conclut M. Fougère, que d'implanter plus
fermement ces idées dans le pays et
d'obtenir que la politique soit condi-
tionnée paT l'économie politique.

LES COMMUNISTESEN CORRECTIONNELLE

Le 12 octobre dernier, MM. Marcel
Caehin, Jacques Doriot, députés de ta'
Seine Midol, Monmousseau, Berrar,
Thorez, Ghassaigne, Suzanne Glrault,
Raynaud, Bonnefond, Gilbert Vital, Be>-
langer, gérant de l'Humanité, membres
du comité exécutif du comité d'action
contre la guerre au Maroc, étaient pour-
suivis devant la li% chambre correction-
nelle, pour un manifeste affiché sur les
murs de Paris et publié dams le journal
¡'Humanité, où la fraternisation avec ies
Rifains était demandée a u soldats
français.

Ils furent condamnés par défaut à des
peimes variant entre treize et six meis
de prison, entre 3.000 et 2.000 francs
d'amendo.

Ils firent, opposition ce jugement et
l'affaire est revenue, lier. Leurs défen-
seurs ont. soutenu que le tribunal cor-
rectionnel n'était pas compétent pour
juger les délits de provocation de mili-
taires à la désobéissance avec une inten-
tian de propagande anarchiste, qui leur
était reprochée.

Nous sommes des communistes,
nous ne sommes pas des anarchistes.

M" André Berthon et Albert Fourni'er
ont plaidé leur thèse. Le substitut. Siramy
a requis le tribunal de se déclarer com-

Les Inculpés ne sont pas anarchis-
tes, a-t-il dit, mais ont commis un acte
de propagande anarchiste.

Le tribunal a Jugé que, pour exami-
ner la question de compétence, il fallait
d'abord examiner l'affaire au fond.

Les inculpés ont déclaré faire appel
de ce jugement et faire défaut sur les
débats que le tribunal voulait engager
sur le fond.

Le jugement sur le fond sera rendu
à huitaine.

INFORMATIONS POLITIQUES

w~. Après l'élection de son bureau, la
commission des fljiiroces du Sénat a repris
ses travaux ot adopté plusieurs projets. Sur
le rapport du général StuiM, eide a approuvé
le projet de loi étendant le déliai pendant
lequel les anciens militaires peuvent de-
mander une pension. Elle a porté ce délai
Jusqu'au 31 décembre mats elle a
refusé, après observations du rapporteur
général, de MM. Chanles DumoM et Caltlaux,
d'étendre las nouvelles dispositions aux
veuves remariées.

v«%» La commission tiscale du cartel, char-
yée d'ôlaiborer un projet d'assainissement
financier, en a terminé bler avec les me-
sures propres a assurer l'équilibre budgé-
taire.

Les dernières <Usï>osUlons adoptées con-
cernent principalement la taxe compensa-
trice du change sur les exportations d'après
le système présenté par M. de Chambrun et
que nous avons exposé de nouveaux amé-
nagements a l'impôt sur le revenu en ce qui
touche les cédules des bénéfices Industriels
et commerciaux et des professions libérales,
et enûn ta taxation des valeurs mobilières.

glacis du vieux mur d'enceinte huma
l'air nocturne, avec circonspection.

Faut-Il appeler ? demanda Grégor
à voix basse.

Garde-t-en bien 1 fit Kowack.
Nous allons descendre, toi et moi, sans
nous quitter d'une semelle, vers le camp
du vieux Radko. Et là, nous saurons
sans doute quelquechose. Mais d'ici là,
soyons muets comme îles ombres et s'il
se peut que pas une pierre ne roule
S3US nos pieds, que pas une branche
ne casse sous notre maln^ Viens, fils.

Ils se mirent en devoir de gagner le
chemin qui conduisait aux huttes des
charbonniers. Kowack marchait le pre-
mler sans hésiter. Sur ses légers sap-
guis, il filait sans bruit et souvent Il
s'arrêtait, prêtait l'oreille. repartait,

Doucement, au cours de l'une de ces
haltes, il appela Grégor près de lut.

Ecoute lui dit-il simplement. On
viens.

La nuit, pAle et pure, permettait de
distinguer les contours des choses. Et le
silence était si grand que le moindre
bruit y prenait toute son importance et
toute sa signification.

A pas légers, on montait en effet vers
les deux hommes. Kowack mit ses
mains devant sa bouche et, soudaine-
ment, ce fut le cri désolé, lugubre, du
renard rouge en chasse.

Le même cri, imtté deux fois avec la
même perfection, monta quelques Ins-
tants plus tard des profondeurs de
l'ombre.

C'est le petit Lazlo, le neveu de
Fabrlz qui vient à nous, dit Kowack.
Halte mon Grégor.

Ils s'arrêtèrent, s'assirent, attendirent
le coeur battant. Enfin le petit Bohémien

Propos de bonne humeur
POSSESSION VAUT TITRE

Quand, à la tombée de ce gris jour
d'automne, .Prosper Balempeau, dit le
Juif errant, pénétra par escalade dans le
jardin de ce chalet aux volets clos, il
n'avait dessein que de marauder quel-
ques vaniteuses poires d'espalier, aux
joues rebondies, au teint de vermeil et
de pourpre.

Mais l'occasion fait le larron après
s'être gorgé de ces fruits à la succulence
juteuse, enhardi par le silence du lieu, il

fit, sur la pointe des pieds, le tour de la
maison et, bien certain qu'elle était vide
de toute humanité, il n'hésita pas à tenter
de s'y introduire.

Chez Prosper Balempeau, comme chez
le grand Napoléon, par génération spon-
tanée, la pensée engendrait l'action. U eut
tôt fait de fracturer une persienne ver-
moulue, de briser un carreau, de tourner
une crémone et d'entrer dans la place.

A la lueur d'une lampe de poche, il
explora un vestibule, une salle à manger,
un salon, une chambre à coucher, rafla au
passage quelques couverts d'argent, deux
ou trois bibelots, dont il lesta ses vastes
poches, mais il eut beau fouiller et fureter,
après avoir tourné dans chaque pièce le
commutateur électrique, nulle part il ne
trouva d'argent.

Très déçu, il allait se contenter de son
modeste butin et se retirer comme il était
venu, quand la vue d'un appareil télépho-
nique, posé sur un bureau, fit en sa cer-
velle féconde en expédients germer une
idée cocasse. Il feuilleta donc un annuaire
qu'un hasard bienveillant avait mis sous
sa main, décrocha le récepteur

Alto 1 Mademoiselle, donnez-moi, je
vous prie, le 1 fit Balempeau d'une
voix suave oui, 22 les deux cocottes,
et 33 les deux bossus.

Allô le 22-33 ?. La succursale de
la maison Potin? Bien! Voulez-vous pren-
dre une commande pour la villa Anne-
Marie, 45, rue Camulogène prolongée?
Envoyez-moi d'urgence six bouteilles de
chablis, une bouteille de champagne, une
boite de saumon en conserve, un paquet
de biscottes, un poulet à la gelée, un
camembert fait à cœur, un flacon de char-
treuse.

Et, comme 00 lui demandait son nom,
feignant d'avoir été coupé il raccrocha le
récepteur.

Quand, une heure après, l'employé de
chez Potin vint sonner à la porte de la
villa Anne-Marie, un élégant garçon
qu'on pouvait reconnaître pour un maître
d'hôtel à ses lèvres, à son menton rasés
et à ses favoris, s'avança jusqu'à la grille.

Ah I mon ami. dit au livreur le
pseudo-domestique, il m'en arrive une
bien saamâtre. Monsieur vient de sortir
pour aller au devant de ses invités et aa
fermé la grille derrière lui sans penser
que je n'ai pas de clef. Passez-moi les
paquets à travers les barreaux et donnez;-
moi la note. Monsieur passera payer.

Sans défiance, le commis épicier remit
les victuailles.

Le généreux Prosper le gratifia, en
guise de pourboire, de fr. 75, toute sa
fortune et, en trois petits voyages, il
rentra dans sa demeure ce qu'on venait
de lui livrer.

D'avoir échangé ses hardes et ses cro-
quenots contre des vêtements cossus et de
confortables souliers, trouvés dans une
garde-robe de s'être débarbouillé, rasé,
calamistré, dans un élégant cabinet de toi-
lette, Prosper se sentait un autre homme;
de peu s'en fallait qu'il ne se crut le
légitime propriétaire du chalet Anne-
Marie.

Il alluma le radiateur à gaz, dressa son
couvert dans la salle à manger et com-
mença sa franche lippée.

Sa ripaille fut si complète que l'ivresse
fit bientôt chavirer sa raison. Il se crut
alors tout de bon le maître de céans, se
traîna dans sa chambre, se déshabilla
complètement, se coucha dans c soin lit
et s'y endormit d'un sommeil de sonneur
de cloches.

Bien désagréable fut son réveil Quel-
qu'un le secouait rudement et Prosper eut
comme une vague oh si vague idée
qu'on l'injuriait. Il errtr'ouvrit pénible-
ment ses paupières, lourdes comme du
plomb.

Un individu, à face patibulaire, était
penché sur sa couche et braquait sur son

visage hébété le cône de lumière d'une
lanterne sourde.

Où est ton argent ? fit le brutal
survenant.

Incapable de lier deux mots, Prosper
resta muet.

< Répondras-tu, chien de bourgeois, ou
faut-il que je te pique de mon eustache
pour te faire parler ? reprit le bandit qui
le prenait pour le maître de la maison.

Prosper bafouilla, une subconsciente ter-
reur perçant les denses nuées de son
ivresse.

Exaspéré par son mutisme, le cambrio-

surgit sur le chemin et eut un faible
rire de contentement devant les deux
umU.

Qne se passe-t-11,mon petit homme?
demanda Kowack.i: se passe, starets (1), que nous
avons retrouvé les sacs à provision
d'Eléna et de Nathaniel sur le chemin
qu'ils suivaient au retour. On a dû
les enlever, car Il y a eu lutte, à coupsûr. Nous avons trouvé sur le terrain
des choses que je vous apporte. Mlrko
me suit c'est mon cousin avec,les
sacs de provisions.

Gagnons le donjon, dit brièvement
Kowack.

Mals si Eléna à été enlevée, il faut
courir à sa recherche, à son aide, la déli-
vrer tout de suite, gronda Grégor.Nous ne savons rien, dit Kowack,
et, dans la nuit, une telle recherche est
impossible. Il faut apprendre ce que
nous ignorons, relever les traces et réflé-
chir. Viens. Grégor.

Grégor suivit son vieux maître. Ils
regagnèrent le donjon. Kowack alluma,
aux braises du foyer, une torche de
cire et de résine qu'il planta dans le
porte-feu des landiers de la cheminée.

Montre ce que tu as trouvé ? dit-tl
Lazlo.

Voici, staretz dit le jeune homme.
Ii posa sur la souche qui servait de

table aux hôtes de Burg-Habiz un
peigne de corne brisé, une mèche de
frange rouge et noire, et un lambeau
de toile.

Le peigne est à Eléna, dit Kowack.
La frange provient de sa blouse. Et ce

(t) Staretz, en dlsdecte illyrien, vent dire
a I* fois vieillard, chef et sage. C'est un
terme de grand respect affectueux.

leur allait le larder de coups de couteau
ou lui griller la plante des pieds pour lui
délier la langue. quand il s'aperçut de
l'état d'ébriété de Balempeau. Renonçant
à en tirer le moindre renseignement, il
laissa l'ivrogne cuver son vin et, appelant
un complice aux aguets dans le jardin, il
fit main basse sur tout ce qui lui sembla
de bonne prise et de transport facile. Si
bien que lorsque Prosper sortit de sa
bachique léthargie, il ne trouva plus rien

pour se vêtir, ses propres vêtements1

même avaient disparu.
Il n'eut d'autre ressource que de s'en-

velopper dam un drap et, ainsi affublé,
de sortir de la villa.

C'est dans ce bizarre accoutrement qu'il
fut, sur une route, rencontré par les gen-
darmes. Il simula la folie et singea les
fantômes.

A l'heure où nous mettons sous presse,
Prosper Balempeau est encore soigné à
l'infirmerie spéciale du dépôt.

André ROMANE.

NOS ECHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens des et 33t. R. I.

sénat Séance à 15 heures (projets divers).
Chambre des députés ^éaairci à Il h. 30 et

à 15 .heures (budget des dépenses).
Messes de minuit dans les églises.
Arrivée de l'ancien drapeau des chasseurs

ft pied 7 h. 15, gare de l'Est.
Clôtura de l'exposition annuelle du Cercle

artistique et littéraire, 7. rue Volney.
Soirée d'inauguration de l'Aida aux travail-

leurs intellectuels, 20 h. 30, 10, rue Tbo.
lozé.

Remisa des diplômes de l'institut de méde-
cine coloniale, 10 h. 30, Faculté de méde-
cine.

Sermon par le R. P. Samoa, 23 h., Saint-
Eus tache.

Fêtes et bail: Bal de l'Unlon des amicales
des écoles communales du h. 30.
mairie du Bal de la commune libre
de la Valette 20 lu 30, 87, avenue Jean-
Jaurès. Bal de- l'Unisson 21 h.. 7, fau-
bourg Poissonnière. Bal de TUnlon des
coopérateurs 20 h. 30, mairie du 18·.
Bal-réveillon de l'Association générale des
étudiants de Paris 21 h., 13, rue de la
Bùcherie.

Sports. Courses il Auteuil, il 13 h.
T. S. F. Emissions et radto.concerts du

Petlt Parisien et des principales stations de
France et de l'étranger. (Voir au Courrier
des amateurs.)

Le Président de la République a offert,
hier, une chasse dans les tirés de Ram-
bouillet en l'honneur des membres du
bureau de la Chambre des députés. M.
Paul Jourdain, ministre des Pensions,
la présidait. Parmi les invités citens
MM. Darnac, J.-L. Dumesnil, colonel
Girod, Eugène Lautier, Désiré Terry,
etc.

M. Gaston Doumergue s'est rendu, à
cette occasion, à Rambouillet, pour pré-
sider le déjeuner qu'il offrait à sesinvités.

Le président du Sénat et Mme de Sel-
ves ont offert hier matin un déjeuner enl'honneur des hauts fonctionnaires et
des chefs de service du personnel du
Luxembourg.

M. Nénot, membre de l'Institut, ayant
été forcé, pour raisons de santé, de
donner sa démissjon de président de la
Société des artistes français, M. Paul
Ghabas, artiste peintre, président de
l'Institut de France, a été nommé à
l'unanimité pour lui succéder.

Le corps de la princesse douairière do
Monaco a été mis en bière et transporté
hier matin dans une chapelle ardente, à
'l'église de la Madeleine, en attendant les
obsèques.

Ni. Stolz est nommé agent de change
près la Bourse de Parie, en remplace.
ment de M. Bourgeois.

Les memhres du comité France-Amé-
rique, réunis sous la présidence de M.
Louis Barthou, ancien ministre, ont en-
tendu des conférencierséminents sur les
problèmes d'actualité. Le général De-
beoey, chef d'état-major de l'armée, a
parle des nécessités de la défense natio-
nale et de l'armée de terre; l'amiral La-
onze, ancien ministre de la Marine, a
exposé ce que sont tes dépenses de l'or-
mec de mer et la question des sous-
marins. M. Jacques Kulp, président de
la Banque française et italienne, traité

morceau de toile a été arraché il. la
ronsska de notre pauvre Nuthaniei.
Voilà qui lèverait tous nos doutes si nous
en pouvions avoir.

Dieu vivant 1. gronda le jeune
homme. Eléna enlevée. Elle qui m'a
sauvé 1.

Voila Mlrko qui arrive son tour,
dit le petit bohémien.

Mlrko arrivait en effet.» apportant
deux sacs lourds.Voilà les provisions, dit-il. Mes
maîtres, ajouta-t-11, je ne sais ce qui se
passe, mais, à coup sûr, il y a des choses
suspectes en bas, dans la montagne.
Les bêtes se sauvent, et j'ai discerné des
tintements de fer par là. Enfin, très
loin, sur la route, on entend des pas de
chevaux et des roulements de voitures.
Une troupe nombreuse est en marche
vers le Burg-Habiz. SI c'est il vous que
l'on en veut, venez vite. Nous avons
une cache où l'on ne vous trouvera
pas 1Merci, Mirko merci Lazlo 1 dit
Rowack. C'est ù nous, coup sûr, que
l'on en veut. Merci de nous avoir pré-
venus 1

Naus ne pouvions faire moins, dit
Mlrko, puisque tu es maître dans la
tribu. Mais qu'allez-vous faire, toi,
staretz, et Grégor, de votre côté ?

Kowack eut un petit rire, doux et
froid.

Vons le saurez demsln, dit-il.
Allez, mes braves enfants. Il n'est pas
utile que vous restiez ici. Tenez. pre-
nez ceci. en souvenir de nous.

II leur tendait les pistolets dont Natha-
niel avait fait un si redoutable usage.
Les deux adolescents avec des rires de
jole, saisirent \em belfes armee.

Sauvez-vous, maintenant, leur dit

la question de l'équilibre du bitclf/ti fi
des remboursementsde l'Etat la B(m-
uW de France, et M. Colson, vice-prési-
ijfiBt du conseil d'Etat, le problème du
fànc or et du franc papier, et les pro-
):fais de stabilisation.

La grande vente-réclame de fin
d'année, orgamsée par les fourreurs
Ouélls irères, 24, boulevard des Italiens.
i\ partir d'aujourd'hui jeudi décem-
bre n'ayant pu paraître dans ce journal,
faute de ptace, sera annoncée samedi
prochain 26 courant, en dernière page.
Magasins fermés le 25 décembre, jour
de .Noël, mais ouverts dimanche pro-
chain 27 décembre toute la journée.

De #– Alet, tt Atgcr
Amphitryon, chez qui l'on dine.
Qui voudrait rien te reprocher.
Lorsque ta nappe s'illumine
Des reOets du « Cherry Rocher

Aussl savoureuse dégusler que son
(Héprant flacon est agréable regarder.
la Vcramint, grande liqueur de menthe
do Rfcqlès, est un cadeau d'étrennea
toujours accueilli avec plaisir.

La cftnfisfirie 'centenaire Joseph Nègre.
Grasse (A.-M.), dont le« produits cet

une réputation mondiale, adresse franco
sur demande son catalogue 1926 accom-
pagné de cinq tas4es thé d'oranger,

NKCROLOGJE
On annonce la mort dt M. René Ct-

va Ni. ancien directeur dd la Sûwcle commandeur de la Légion
d'honneur, décédé à l'âge de quatr»-
vincKiuatre 3ii<s. en son «totnfclle, rue
du 'Commandant-Rivière.M. C*vana avait
étè successivement chef des r«charor.ai
à la prtfectui'e de police, contrôleur gé-
néral au ministère de l'Intérieur, soue-
directeur. puis, directeur de la sûreté
générate.

I LE doublé Le PLUS
I RICHEenOR

RACHETE

USAGE sfM t V GRAMMEJj

Je suis bien
J'ai chaud

Je porte de laF L A N E L L E
PO CC ARD

34 et 36, rue Saint-Marc
Buffet froid et chaud

Soupers Minuit
Spécialités Soupe il l'oignon

Moules marinières, Spaguettl Napolitaine.

le Styriote, et regagnez bien vite ie cam-
pement. Il est inutile que l'on vous
trouve Ici.

Laisse-nous rester près de toi, sta-
retz, dit Mirko, dont les regards flam-
baient. Nous en tuerons bien quelques-
une avant..Que i'on ne nous prenne 1.
Rassure-toi, mon petlt Mlrko, dit
Kowack. L'homme qui nous prendra
n'est pas encore né. Va. va. et, dès
demain, quand Ils seront partis, tu allu.
meras, deux heures après le coucher du
soleil, le bûcher que nous avons préparé
la.'haut. Aliez

Les deux jeunes garçons s'inclinèrent,
repassèrent le seuil de la pesante porte,
que Kowack referma sur eux.

faire ? lui demanda
Grégor.

Attendre le jour. A l'aurore seule-
ment nous serons en mesurede tmva111er
utilement IL la délivrance d'Elénn.
Viens au sommet du donjon. Nous
allons savoir ce que l'on nous veut.

Allons mnrmura le Jeune harnuie.
Mais tu dis qne nous partirons Jt l'au-
rore. En es-tu bien aflr?. Et si l'on
nous assiège ici?. Si l'on nous y prend

comme rats au piège t.
On ne nous y prendra pas, dit pal-siblement Kowack. Nous sortirons du

chftteau quand nous le voudrons. Pour
le moment, viens. Les vieilles bom-
bes que nous avons découvertes ici
vont nous servir si l'on a la fâcheuse
idée de nous assiéger. Ne te décourage
pas, fils. Tu sontTres. je le sais.

Oni, Kowack. répondit sourdement
Grégor. Je souffre. mais je ne veux
pas écouter ma ouftrance.~

(A suivre.) Gaston-Ch. Kichato.



LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

LE GÉNÉRAL FENG
SERAIT ENTRÉ

A TIEN-TSIN

Mais le général Kuo battrait en
retraite devant Tchang Tso Lin

Londres, 23 déc. (dép. Petit Paris.)
Selon des messages de Tien-Tsin,

le général Feng serait entré dans
cette ville la nuit dernière. La situa-
tion des 10.000 sujets japonais rési-
dant dans cette ville inspire des
inquiétude. Dans les milieux offi-
ciels, toutefois, on estime que les
troupes alliées, dont les effectifs
s'élèvent à 2.000 hommes, sont en
mesure de faire face à toutes les
éventualités.

Les troupes nationalistes auraient
fait feu hier soir sur le train inter-
national qui assure le service de
Tien-Tsin à Shan-Naïkuan et l'au-
raient forcé à retourner à Tien-Tsin.

On mande, d'autre part, que le
cabinet japonais a décidé de ne pas
offrir sa médiation entre Kuo et
Tchang do peur que cette offre ne
soit mal interprétée et n'aggrave la
situation.

KUO BAT EN RETRAITE

Changhaï, 23 décembre (dép. Havas.)
Suivant un télégramme de source

japonaise émanant de Moukden, l'at-
taque décianchée hier soir par le
général Kuo Sung Lin contre les trou-
pes du genéral Tchang Tso Lin, a
echoué.L'armée du général Kuo Sung
Lin bat en retraite dans la région de
Hsin-Min-Fou.

UNE ENCYCLIQUE DE PIE XI

Le pape réclame poor l'Eglûe l'indépeaduKC
n-à-vis dia pouvoir civil

Rome, déc. (dép. Petit Parisien.)
L'encyclique de Pie XI à l'occasion

de la clùture de l'année jubilaire ins-
tituant une nouvelle fête en l'hon-
neur du Christ-Roi a une portée
purement religieuse- Le pape rap-
pelle l'avertissement qu'il a donné
par la première encyclique invitant
le monde chrétien à réaliser une paix
conforme aux principes de la doc-
trine fondée sur les sentiments de
fraternité des peuples.

Ia seule allusion politique con-
siste dans la proclamation du droit
de l'Eglise à réclamer pour l'exer-
cice de ses fonctions spirituelles une
entière liberté et l'indépendance
vis-à-vis du pouvoir civil.

LES NÉGOCIATIONS ANGLO-TURQUES

POURRAIENT AVOIR LIEU A ANGORA

Londres, 23 déc. (dép. Petit Paris.)
Il se confirme qu'au cours de la

conversation qu'il eut hier soir à
Downing Street avec l'ambassadeur
de Turquie, le Premier fit au repré-
sentant d'Angora des avances con-
ciliantes dans le sens indiqué par sir
Austen Chamberlain dans son dis-
cours de Genève. Si, comme on l'es-
père généralement ici, après -l'en-
trevue d'hier, le gouvernement
d'Angora, déjà informé par Ferid
bey des dispositions du cabinet bri-
tannique, se montre animé du désir
de régler amicalement le litige, les
négociations s'engageront à bref
délai. On prévoit qu'elles auront
lieu à Angora et que c'est l'ambas-
sadeur anglais auprès de la Répu-
blique turque qui sera chargé de les
conduire au nom de la Grande-Bre-
tagne.

Quant au nouveau traité, qu'aux
termes de la décision de la S. D. N.,
,la Grande-Bretagne doit conclure
avec l'Irak, il va être élaboré immé-
diatement. Les négociations auront
lieu à Bagdad et l'on espère qu'elles
et développeront rapidement. Il ne
s'agit, en principe, que de maintenir
en vigueur l'accord politique existant;
les obligations militaires de la
Grande-Bretagne sont consignées, en
effet, dans un arrangement spécial,
et l'on fait observer que la prolon-
gation du mandat politique n'impli-
que pas nécessairement une exten-
sion similaire des obligations mili-
taires, puisque toute violation de la
frontière fixée par le conseil de
Genève relève désormais de la juri-
diction de la S. D. N.

Enfants carbonisés aux Etats-Unis
au cours de fêtes

Londres, 23 déc. (dép. Petit Paris.)
Un message Reuter de New-York

signale qu'à Erie (Pensylvanie), au
cours d'une distribution de jouets à
l'occasion de Noël, un commence-
ment d'incendie s'est déclaré. Une
panique s'ensuivit. Trois enfants
périrent et sept autres furent griè-
vement blessés.

A Buffalo (Etat de New-York), on
signale également la mort de trois
enfants, qui, durant l'absence de leur
mère, mirent le feu à un arbre de
Noël et furent brûlés vifs.

Bruxelles, Trois bandite polonais ont
été condamnés hier à mort par la cour d'as-
aises du Hainsut.

Vingt traflcantî d'or et d'argent ont été
fondateur a des peines de dix et trois mois
de prison.

Madrid. Un agent de police a été tué
Vittoria par des pistoleros dont un, sur le
point d'être arrêté, s'est suicidé.

Vienne, Le Jonkheer Van Weede. ancien
ministre des Affaires étrangères de Hollande,
ministre a Vienne et doyen du corps diplô-
me 'ioui* e1't décédé.

New- York. Un terrible incendie a éclaté
la nuit dernière dans une usine de la région
de Bellaire (Ohie), causant la mort de n«uf
ouvriers.

Rome. Le pape a reçu dans la aalle du
consistoire le collège des cardinaux pour la
présentatton des soirnalts de Noél.

Une association nationale des ménages,
veufs et veuves sans enfants, et des Deux
garçons et vieilles Biles, va se constituer
tous les auspices de m. Mussolini.

Wagnesburg (Pensylvanie). Un incendie
a détruit rlusieurs immeubles. Cinq tués,

Washington. Un traité général de com-
merce entre les Etats-Unis et PEstnonle a été
signé.

Amsterdam. Le vaisseau allemaml
Fri'tifnf, allant de Rotterdam à Odessa, a été
surpris par une lame. Deux pilotes et un
matelot ont été noyés et un matelot a été
bip «se.

Coblenc». Le i58« régiment d'infanterie
français* a quitté Coblence pour rentrer en
France.

Genève. Le comité International de la
Croix-Rouge a tenu une séance spéciale en
l'honneur du anniversaire de son pré-
sident, M. Gustave Ador. uncten président de
la Confédération tielvéticrue.

Koveno. -Ni. Trhitenerine e3t parti pour
Riga, où Il doit s'entretenir avec les minis-
tres de Livonie avait de rentrer a Moscou.

Halifax. te, vapeur Marnt/i aurait été
abandonné. Seize passagers ont été recueillis.
Dix-buit disparus.

L'OURAGAN
L'ouragan qui, on l'a vu d'autre part,

a si profondément troublé les services
télégraphiques et téléphoniques a, par
ailleurs, causé encore plusieurs acci-
dents.

Sous la violence du vent, la cheminée.
haute de quinze mètres, de la fonderie
de cuivre de Pozen, 7, rue des Cloys, s'est
écroulée, durant la nuit, sur le toit d'un
garage voisin donnant 40, rue Duhesme,
appartenant à M. Braillon, adjoint au
maire du dix-huitième arrondissement.
Après avoir brisé les vitres de la toiture,
la cheminée est venue se briser sur les
automobiles, dont trois ont été sérieuse-
ment endommagées.

La palissade clôturant un terrain va-
gue, 322, rue des Pyrénées, renversée
par le vent, est tombée sur un enfant
de dix ans, André Demoix, dont les pa-
rents habitent 3, rue Clavel. Blessé sur
diverses parties du corps, le garçonnet
a dû être pansé à l'hôpital Tenon.

Arraché de ses gonds, un volet de
l'immeuble situé 123, rue de la Tour.
est venu s'abattre sur Mme Marguerite
Amovisan, Agée de soixante-neuf ans.
demeurant avenue Malakoff. Grièvement
atteinte à la tête, la passante a été hos-
pitalisée à Beaujon.

Dans la régioa de Beauvais
Un terrible ouragan s'est déchaîné, la

nuit dernière, pendant plusieurs heures,
sur la région de Beauvais, causant de
nombreux accidents et d'importants
débats.

La ville de Beauvais a été privée com-
plètement de courant électrique pendant
toute la nuit. En différents endroits, les
communications téléphoniques et télégra-
phiques ont été également Interrompues
pendant toute la journée. Au moulin
municipal des eaux, la toiture a été com-
plètement arrachée, ainsi que celles des
bâtiments de l'Union commorctale, rue
Saint-Christophe, et de plusieurs mai-
sons de la Grande-Rue, a Saint-Just-des-
Marais.

Vers 18 heures, au plus fort de la
tempête, alors que le vent soufflait avec
violence, plusieurs ormes qui bordent !la
route de Saint-Lazare, se sont aibafcfcus
avec fracas. L'un des arbres est tombé
sur l'automobile que oonduisail M. Gaa-
ton Thibault, oordier à Lavoisièree. La
voiture a été complètement démolie. Le
couducteur et un jeune garçon qui .l'ac-
compagnait sont tndenroes. Sur la même
route, la voiture de M. Hubert, boucher
à VofeinLieu a été démoli! dans le3
mêmes conditions. NI. De/rance, restau-
rateur, qui conduisait une camionnette,
est venu se jeter contre les arbres tom-
bés. Il a rcçu des contusions légères au
thorax.

Au pont d'AUonme, un fardier de l'en-
treprise Pommery, de Heauvais, a été
pulvérisé par un orme qui s'abattit en
plein milieu. Le oharreiiei", heureuse-
ment, marchait à la téte de son attelage
et échappai ainsi à une mort affreuse.

Les crues de l'Aveloo et du Thérain
ont pris des proportions inquiétantes.
Les vannes ont été ouvertes pour laisser
couleur le flot impétueux. Tous les her-
bages sont inondés. Les inondations ont
gagné les bas-fonds de Viliers-sur-Thé-
rain, Therdonne et Roc-ny-Coftdé.

Dans les départements
La tempête qui a soutllé dans la nuit

de tttardi et huer matin eur toutes nos
côtes, de Dunkerque à Marseille, n'a
pourtant provoqué, malgré la furie de
la mer, que quelques incidents peu gra-
ves de navigation.

En revanche, l'ouragan a causé, dans
plusieurs régions, des dégâts matériels
importants et des accidents de personne
assez sérieux. Sans parler des nomfor&u-
ses interruptions de communioati-ons
amenées un peu partovt par la chute
des poteaux supportant tes lignes élec-
trique8, on signale qu'à Amiens, un gros
arbre, arraohé par vent, s'est abattu,
dans le jardin publ.ic, sur le mommaent
de Jules Verne. Le buste de l'écrivain et
diverses sculptumes ornant le monument
ont été brisés.

A Caem, l'échafaudage dressé pour les
travaux d'éditloation du monument aux
morbs, a été endommagé et des mesures
urgentes ont dû être prises pour t'empê-
cher de s'écrouler.

A Alenoon, des plus beaux arbres des
promenades ont été saccages près de
l'hôtel de ville,' mn arbre a enfoncé le
toit du vtolon municipal. Au cimetière
Saint- Léonard, de nombreux monuments
funéraires ont été renversés.

Un arbre est tombé sur l'express Pa-
ris-Granville. ne laissant intactes que les
deux premières voitures. Les vitres des
autres wagons ont volé en éclats. Plu-
sieurs voyageurs ont été légèrement
blessés.

A Chartres, sur la promenade des
Charbonniers, des arbres ont été abat-
tus. Rue Planche-aux-Carpes, des file
du réseau électrique se sont rompus et
ont pris feu.

Sur la ligne de Chartres-Paris et sur
celle de Chartres-le hfans, les train
ont subi des retards assez importants,
en raison des poteaux télégraphiques
tombés sur les voies.

A Rennes, deux clochetons de l'église
Saint-Hélier ont été démolis.

Sous la violence du vent, un fll élec-
trique s'est rompu à Arras. Un écolier,
Albert Desfossés, six ans, a été griève-
ment brûlé.

Sur la route de Frouard à Liverdun,
en Meurthe-et-Moselle, un arbre s'ests
abattu sur une auto conduite par M.
Ilattenot, boulanger à Liverdun. Le pare-
brise de la voiture a été brisé. M. Hafct&-
not a eu la gorge entaillée par un mor-
ceau de verre et a succombé peu après.

A Reims, un immeuble s'est effondré,
ensevelissant le mobilier qui s'y trouvait.

Les ouvriers et employés mutilés
de la préfecture de la Seine

La commission sdnatoriale dn com-
merce, réunie sous la présidence de
M. Serre, a approuvé un rapport favn-
rable de M. Ernest BilIIet sur le projet
de loi relatif à la titularisation des em-
ployée et ouvriers mutilés de la guerre
de la préfecture de la Seine, au cas où
oeux-ci réclameraient le bénéfice de la
loi.

Cette disposition concerne, au max'-
mum, quarante-cinq employés et trenw-
deux ouvriers.

UNE REUNION DES ZONIERS

Une réunion des zonlers a eu Heu, hier
soir, rue des Archives, sous la présidence de
.M. Delsol, conseldler municipal de Parts, as-
sisté de MM. Boistard et Marsais, conseillers
généraux.

M. Fointler, secrétaire général, a fait un
exposé <tu conflit existant entre l'administra-
lion préfectorale et les habitants de la zone
des fortifications, Qui soat actuellement

et qui payent 8 millions d'Impôts. Il
a dépeint l'inquiétude de milliers de com-
merçants et d'lndustriei3 et demandé l'appui
des élus du département de la Seine ponr
£aire triompher leurs revendications auprès
des ministres de l'intérieur et des Finances.

MM. Delsol et Marsais ont signalé qu'un
nouveau projet de loi sur la question zonlère
avait éié dépose par M. Laval, député (le la
?<>lne et sous-sei'rétalre d'Etat Il la prési-
dence du Conseil. et qu'ils demanderaient
que ce projet vienne le plus tôt possible en
distussion.

Enfln, M. Delsol a déclaré qu'il avait reçu
une lettre du directeur iréoéfal des contri-
butions directes annonçant que d'après un
texte de la lot de finances les zoniers ne
doivent payer, et cela pendant cinq ans a
dater du décret d'annexion, c'est-à-dire à
partir de juin que le montant des contrt.
butions et patentes versées Il leure an-
ciennes communes.

Avant de se séparer, rassemblée constitua
Rtnst son bureau fédéral pour prési-
dent, M. filllet, de Vanves vice-présidents,
MM. Michel, de M'ontroufre, et Lamarsrot, dés
Lilas secrétaire général, M. PolnUer, de
Vanves secrétaires adjoints, MM. Micte). de
Vanvee. et Lemoine, des Lil*s trésorier,
M. De¡gorge. des uia* trésorier adjoint,
M. Pareoaet, de Bagnolet,

UN DISCOURS DE M. KLOTZ

Amiens, déc. (dép. Petit Parisien)
Au début de la session extraor-

dinaire du conseil général de la
Somme dont il est le président,
M. Klotz a prononcé une allocution
dont voici les passages essentiels.

Il y a quelques jours à peine *e
oroa que c'était eelui même où M. Me-
liue sest rendu au Sénat pour la der-
nière fois nous avions à discuter cette
grave loi financière, qui comportait en
même temps l'inflation et l'aggravation
de certains impôts. Je rencontrât M. Mé-
line au moment où Il gravissait l'escalier
allègrement, malgré son grand âge, tt
oomme il m'avait toujours témoigné une
sympathie dont je m'honore « Que
pensez-vous, mon cher Klot.z, me dit-)!.
des projets qui viennent en discussion? •Je lui donnai quelques raisons techni-
ques et j'ajoutai « Je crois surtout
qu'i! faut les voter pa.rce que c'est un
acte de foi dans les destinées du pays. »Et M. Méline me répondit: > J? n'dvji*

Ce dernier acte politique de M. Méline
fut, en effet, un acte de foi dans les des-
tinées de son pays. Cet acte de foi, nous
l'avons tous accompli à divers moments,
et nous continuerons de l'accomplir cha-
que fois qu'il le faudra. (Très bien !)

C'est pourquoi je salue, dans un autre
ordre d'idées, avec beaucoup d'intérêt,
le geste qui a été esquissé par quelques
industriels d'un département voisin. De-
puis quelques' jours, l'opinion publique
est fort agitée autour des espérances
que cette proposition qui nest pas
encore rédigée dans ses détails peut
faire nattre. Je veux seulement en rete-
nir car ce n'est ni le lieu ni l'heure
dapporter à ce sujet des développe-
ments qu'il y a là un germe précieux
pour l'avenir, que l'intérêt particulier et
la politique ne devront pas stériliser,
un effort accompli par la nation elle-
même en faveur de la nation. (Appl.)

J'espère que le jour où l'on aura étu-
dié ces propositions, où on les aura
mûries, élargies, où l'on aura accompli
dans l'ordre du crédit collectif les pro-
grès nécessaires, noue sortirons dune
situation difficile. mais non désespérée
car la Franoe est capable, pour le relève-
ment de ses finances, de réaliser ce
qu'elle a accompli aux heures les plus
douloureuses et les plus périlleuses de la
guerre. (Vifs applaudissements.)

L'ACCIDENT DE NOISY-LE-SEC

Un des blessés a succombé
On sait que, parmi les blessés du

déraillement de l'express de Bâle, à
N o i s y 1 e S e c, il en était un,
M. Machecour, employé de la compa-
gnie des Wagons-Lits, 71, rue d'Haut-
poul, qui, retiré des décombres dans
un état des plus alarmants, avait dû
subir l'amputation de la jambe
gauche.

Transporté à l'hôpital Lariboi-
sière, M. Machecour, qni n'avait pas
repris connaissance, a expiré au
cours de la nuit dernière.

Agé de cinquante-cinq ans, il se
disposait à prendre sa retraite. Père
de deux jeunes filles, il vivait de
façon extrêmement familiale et ne
sortait, pour ainsi dire, que pour
son travail. Sa famille est plongée
dans une inexprimable douleur.

Ajoutons que M. Uhr, agent des
Wagons-Lits, qui est en traitement à
l'hôpital Saint-Antoine, a une frac-
ture du pied gauche. Son état est
d'ailleurs aussii satisfaisant que
possible, de même que celui de
MM. Masquelier, Bernard et Vinant,
soignés chez eux.

Les enquêtes tant judiciaire qu'ad-
ministrativen'ont pu encore préciser
d'une manière définitive les respon-
sabilités encourues.

UN CAMBRIOLEUR S'INTRODUIT

PAR LE TOIT DANS UNE BIJOUTERIE

Le malfaiteur fait Bain butte sur des marchait'
dites utiméet à une vingtaine de mille

fraacf. On aspire l'arrêter bientôt
Retenu, en raison des fêtes, jusqu'à

minuit dans sa bijouterie-horlogerie,
8, rue de la Mairie, à Ivry, M. Elie Pezet,
qui habite presque en face, s'en alla,
1 autre nuit, sans remarquer rien d'anor-
mal. Mais, h er matin, lorsque son
employée, Mme SaintrLo, arriva pour
ouvrir la boutique, elle la trouva bou-
leversée de fond en comble

La boutique cambriolée est une légère
construction aménagée dans l'itttén«ur
d'un hangar, dont elle oooupe une par-
tie. Craignant sans doute d'y pénétrer
par l'unique porte ouvrant sur la rue, le
ou les malfaiteurs se sont hissés sur le
toit à l'aide du ohénewu et d'une enseigne
mobile, dont ils purent se servir comme
d'un échslon. ils pratiquèrent un assez
large passage en enlevant les tuiles et
les lattes et posèrent pied sur le plafond

',de la boutique. Ce plafond ne résista
pas davantage à leurs efforts. Mais Il
est probable que le principal des cam-
brioleurs demeura au-dessus de l'ouver-
ture et fit glisser dans la bijouterie un
complice, un tout jeune homme, peut-
être un enfant. Cetui-ci n'eut plue alors
que la peiné oe se servir et de passer
au fur et à mesure les bijoux volés à
son acolyte qui l'attendait, et peut-être
la guidait dans ses opérations.

Le voleur procéda, en effet, à un
pillage puéril, ignorant sans doute que

tout ce qui brille n'est pas or 9. Il
négligea de fort belles pièces d'argent
authentique et n'enleva que des objets
dorés, la plupart plaqués, le tout évalué

une vingtaine de mille francs.
Mais les deux hommes ne remontèrent

pas sur le toit Ils sautèrent à l'intérieur
du hangar et en crochetèrent la porte.
donnant également rue de la Mairie. Ils
purent s'en aller très facilement et sans
attirer l'attention.

Les auteurs de ce coup de main
devaient sans doute connaître parfaite-
ment les lieux. M. Pezet se souvient
notamment qu'un Italien est venu chez
lui quelques jours plus tôt et l'a lon-
guement entretenu d'un baptême, auquel
cet étranger le conviait à servir de
témoin. Ce serait là une piste assez
sérieuse et les enquêteurs Vont suivie
hier toute la journée. On connaîtra sous
peu le résultat de leurs investigations.

AU CONSEIL GÉNÉRAL

Les tranaporfa en commun. L'assem-
blée départementale a tenu. liier, une courte
séance au cours de laquelle ont été discu-
tées diverses mesures lntrttesswu le régime
rt"s transports en commun. Une étude sur
les résultats des nouveaux tarifs va être
faite. M. MarsaU a insisté pour qu'on éta-
blisse une classe de seconde unique sur
certaines lîjmes ouvrières, de 5 à 7 h. 30
du soir. Il a ég-atement demandé la création
de tickets de priorité aux terminus pour les
usagers do banlieue. Una proposition de
M. Roéland, tendant a l'installation d'appa-
rens de .alsrn&li&atton partout où les tram-
ways quittent la ligne normale pour traver-
ser les routes a été renvoyée a l'administra-
tion.

L'école d'Alembert. Sur la proposition
de NI. Deslandres, un crédit do francs
a été voté en faveur de l'école d'AJembert.

L'orientation professionnelle. On a ren-
voyé a la cinquième commlssion une pro-
position de Ni. Chapelain, tendant a rendre
obligatoire, dans les écoles du département,
l'orientation professionnelle de tous les
élève,

Ln prtfon de Fretnen. Une proposition
de M. Mérlnville relative a l'éclairage éier-
trique de la prison de Fresnos, a été ren-
voyée a la première commission.

LES SOCIALISTES
ET LE POUVOIR

En vue du congrès national extraor-
dinaire qui se tiendra à Paris
le io janvier, les antiparticipa-
tionnistes et les participation-
nistes ont rédigé des rapports
où sont exposés leur point de

vue respectif
On sait que le conseil national du

parti socialiste se réunira à Paris,
le 10 janvier, pour se prononcer sur
la crise politique actuelle. A,cet effet,
et à la suite des échanges de vues
qui ont eu lieu au groupe parle-
mentaires. les deux fractions qui
continuent de s'y heurter, participa-
tionnistes, d'une part, et antiparticj
pationnistes, d'autre part, ont chargé
des délégués de rédiger respective-
ment un rapport. Pour les antipar-
ticipationnistes, MM. Lebas, Com-
père-Morel, Paul Faure et Bouisson
viennent de terminer le leur.

Ils y rappellent, d'abord, les condi-
tions dans lesquelles le cartel des
gauches a été constitué.

Des coalitions électorales, déclarent-
ils, considérées comme des dérogations
exceptionnelles et passagères, mais sins
confusion de programme et de taotique,
telle avait été la volonté du parti expri-
mée dans la résolution unanime du con-
grès de Marseille.

Puis ils exposent comment s'est
appliquée la politique de soutien, qui
a abouti à des divergences de vues,
au sein du groupe parlementaire
entre ceux qui la pratiquaient dans
son esprit et ceux qui voulaient la
transformer en une politique d'al-
liance

Pour nous, cette politique d'alliance
et de collaboration ne peut qu'affaiblir
le caractère et la valeur socialiste de la
politique parlementaire du parti.

En ce qui concerne proprement la
participation socialiste à un gouver-
nement bourgeois, le rapport affirme
que ce n'est pas un problème parle-
mentaire, mais un problème de parti
et d'organisation prolétarienne.

Puis, faisant ressortir les opposi-
tions fondamentales qui surgissent
au jour le jour entre le programme
socialiste et les programmes des
autres partis de gauche, il se pro-
nonce formelloment contre une poli-
tique d'alliance parlementaire per-
manente, solidarisant entièrement
l'action socialiste avec l'action d'au-
tres partis.

Il s'agit à l'heure actuelle de con-
duire une politique de défense praléta-
rienne. Or le parti ne peut remplir ce
rôle qu'en gardant une liberté pleine et
entière. Il ne peut mener une politique
vigoureuse que s'il ne se sent pas entravé
dans son action propre par les timidités
et les indécisions des awtrea partis. Pour
cette œuvre, il a'a à compter que surlui; il ddit se dresser contre la politique
d'expédients pratiquée depuis de longs
mois; il doit présenter ses solutions pro-
pres avec la volonté de faire pour elles
le maximum d'efforts; il faut qu'il ait la
clairvoyance de juger les parties de gau-
che comme ils sont et comme ils ne peu-vent pas ne pas être; il oommettrait !es
plus grandes fautes s'il acceptait avec
eux cette solidarité générale dans l'ac-
tion parlementaire et gouvernementale
qui ne pourrait qu'affaiblir son élan, saforce de pénétration, de rayonnement, sa
puissance propulsive.

Quant à la question de la prise du
pouvoir, le rapport déclare

Nous avons naturellement toujours cru
que le parti v serait prêt, même s'il ne
songe pas à la considérer comme dési-
rable ou indiquée.

Bref, le rapport'conclut en présen-
tant les deux résolutions suivantes,
qui serontsoumises au congrès

16 Le parti socialiste, réuni en con-grès extraordinaire, plus profondément
pénétré que jamais de l'impérieuse né-
cessité d'assurer et de maintenir l'unité
de vote de ses députés dans le sens des
décisions de ses congrès,

nappciie au groupe socialiste ae iaChambre qu'étant dans le sein du Par-
lement l'expression politique vivante et
agissante d'une classe en lutte ouverte et
continue contre le régime capitaliste, son
Etat, ses privilèges et ses injustices, il
doit toujours rester lui-même, conserver
sa physionomie propre et ne jamais alié-
ner l'indépendance de son action;

S'il lui raul, sur un sujet déterminé,
prendre contact et entrer en relation
avec les représentants d'autres partis, il
ne doit, en aucun cas, ni sous aucun
prétexte, se confondre systématique-
ment, et d'une façon permanente, avec
eux, dans une formation politique parle-
mentaire quelconque.

Pour ne pas manquer tout à la fois à
sa tradition historique et à son devoir
socialiste, le groupe parlementaire est
tenu d'apporter ses solutions aux diffé-
rents problèmes financiers, politiques et
économiques qui se posent devant lui,
en défendant, à la tribune, les projets
socialistes ou d'inspiration socialiste
qu'il a élaborés, se réservant ensuite,
s'ils sont repoussés, la faculté de voter
ceux qui s'en rapprocheront le plus.

2° Le parti socialiste, réuni en con-
grus extraordinaire, soucieux au suprême
degré des intérêts du monde du travail
et de la nation qu'il confond et identifie,
croit fermement à la possibilité d'un
vigoureux effort de redressement bud-
gétaire et financier efficace.

Non seulement il en a la profonde et
intime conviction, mais Il tient à fafflr-
mer publiquement, avec toute la force
dont il est capable et se tient prêt à le
prouver.

C'est dire que s'il se refuse catégort-
quement à déléguer quelques-uns de ses
représentants dans le sein d'un canin*
dont la majorité, hostile aux conceptions
réformistes et révolutionnaires qui sont
sa raison d'être, empêcherait ses minis-
tres de donner la mesure de leurs moyens
et de faire une œuvre de réalisation sé-
rieuse, conforme aux aspirations populaf-
des, le parti n'entend nullement, au cours
des événements actuels et dans les cir-
constances exceptionnelles présentes, se
dérobgr aux responsabilités directes du
pouvor.

Il est donc prêt à les assumer, soit tout
seul avec le soutien des groupes de gau-
che, soit avec une participation à un gou-
vernement à majorité socialiste des délé-
gués de l'ensemble de ces groupe», de
façon à avoir toujours la possibilité d'as-
surer, dans l'action gouvernementale, la
prépondérance des solutions de décision,
d'énergie, d'audace et de volonté qu'il
croit seules susceptibles de sauvegarder
l'avenir du paye et de sauver la démo-
cratie menacée. »

Le rapport des partiel pationnlstes
Le second rapport, rédigé par MM.

Renaudel, Paul-Boncour, VincentAu-
riol, etc., participationnistes,ne com-porte ni signature, ni résolution pourlaisser une liberté relative de juge-
ment aux délégués au conseil natio-
nal.

Pour les auteurs de ce rapport, le
problèmeconsiste à sauver le pays en
réalisant le programme financier sou-
tenu par le parti. Mais pour « réali-
ser», il faut un gouvernement fort,
une majorité ferme.

Or, la politique de'soutien a fait son
temps elle est épuisée pour arrêter
le glissement à droite qui se dessine, les
socialiste* doivent accepter, réclamer
même leur part de pouvoir direct la
gravité des circonstances le commande.

Le rapport montre ensuite longue-
ment que la situation n'est plus la
même qu'au mois d'août dernier lors
du dernier congrès socialiste. La
crise générale s est aggravée et le
cartel des gauches risque de voir sa

prépondérance au Parlement anéan-
tie au profit d'un « cartel des cen-
tres ».

Finalement, et après de longues
considérations sur les événements
politiques et parlementaires de ces
derniers mois, le rapport présente
ainsi en quelque sorte le résumé de
ses conclusions.

Prendre le pouvoir seuls ? Nous en
avons souligné sinon l'impossibilité, du
moins la presque insurmontable diffi-
culté, on dehors d'événememts révolu-
tionnaires.

Subordonnons-nous même notre par-
ticipation à cette condition préalable que
noua serions la majorité dans le gou-
vernememt ?

Nous fournissions par là des armes à
tous ceux qui veulent interdire à l'ac-
tion socialiste de s'exeroer, et nous don-
nons l'argument déotoif a ceux-là qui,
même dans le parti radical, veulent écar-
ter une collaboration féconde.

Reste donc une collaboration loyal*,
conditionnée certes, comme l'a dit notre
résolution du mois d'août, et capable
d'animer vigoureusement l'oeuvre de ré-
formes et par là la reconstitution d'une
majorité entralnée à l'action.

Prenons garde en nous y refusant
d'aggraver la crise, non plus au Parle-
ment, mais dans le pays qui s'inquiète,
qui s'enfièvre, où monte le mécontente-
ment, et sur lequel tombent comme des
gouttes de feu les calomnies déprimantes
et les excitatjonrs provocantes des fac-
tieux.

M. LE FEUVRE MAIRE DU MANS

Le Mans, 23 décembre {dép. Petit Paris.)
Le conseil municipal du Mans a élu

maire, par 2R voix sur 30 votants, M.
Arsène Le Feuvre, artiste peintre déco-
rateur, en remplacement de M. Olivier
Heuzé, député socialiste (S. F. I. 0.), dé-
cédé. M. Le Feuvre appartient au parti
radical socialiste. M. Horpin, socialiste
unifié, a été nommé adjoint.

LES ET»S DE LA POLICEDE BANLIEUE

Eue bénéficiera détonnait da mime» avantage»
que ceux cornent» à la police pariumw
Les agents de police de la banlieue

plaignent, on le sait, de ne pas avoir
bénéficié des avantages accordés aux
gardiens de la paix de la police munJ-
,,¡.pale. Cette situation est due au fiit
que la police de banlieue relève de l'Eut,
qui n'a pas encore établi le taux des
augmentations consenties à son person-
nel.

Sur la pro,position de M. Emile Mas-
sard, à laquelle s'est associé M. Fian-
oette, rapporteur général du budget du
département, la septième commission du
conseil général a décidé, hier, de faire
'l'avance de 3 millions nécessaires pour
accorder au personnel de la police de la
banlieue, pour l'année 1925, les avan-
tages qu'it réclame Le remboursement
de cette avance sera rédlamé à l'Etat.

Une inconnue, blessée au visage
est repêchée à Courbevoie

On a retiré, hier matin, de la Seine,
Courbevoie le corps d'une femme

inconnue qui portait au milieu du nez
trois plaies s'écartant en forme de four-
che.

La victime dans les vêtements de qui
on n'a trouvé aucun papier d'identité
paralt âgée d'une quarantaine d'années.
D'une taille de i m. 50, les cheveux
châtains, les yeux marrons, le nez
court et épaté, elle était vêtue d'une
robe marron, d'un manteau vert garni
de fourrure. Il semble qu'elle ait sé-
journé quatre jours dans l'eau.

M. Vanègue, commissaire de police,.
a fait transporter le corps à l'Institut
médico-légal aux ans d'autopsie.

Un jeune homme de seize ans
se jette eous un train

Un jeune homme de seize ans,
M. André-Maurice Brulé, demeurant à
Pantin, 43, avenue Gazon, s'est suicidé
en se jetant, hier matin à 8 h. sous
l'express Paris-Cherbourg, au kilomètre
38, près de la gare des Mureaux.

Le corps, affreusement déchiqueté, a
été transporté à la morgue et la famille
du jeune homme prévenue. On ignore
encore les motifs qui ont poussé le Jeune
homme à cet acte de désespoir.

LES COURSES
HIER A ENGH1EN. Les rémltaU

PRIX DE L'EURE
Stecple-chase, à vendre. 6.000 rr.. 3.700 m.

Clean Sweep (A. Hullne).G 113 »
à M. Raymond Kahn P 31 50 13 50

2. Le Vallon (J. Blarrotte) P 12 50 6 50
3. Normandie (W. Andrews).P P 26 50 17 50

4. Gendarme (A. Benson). Non Placés
Saint CUlmist (Rohlnson) Phocée (Romain),
arrête Ortte (Gaudinet) truoutst (3. Luc);
Le Guetteur (H. Haes) Dnelster (G. Bam,
arrêté. Tête, 5 long., 4 long. Dix partants.

PRIX DE BAHFLEUR
Haies. 10.000 francs, mètres

1. Ibérie (A. Joseph) G 66 » 34 »
à M. André Boas P 14 6

2. Sarton <A. Cérei) P 11 50 6
3. Goura (R. Bagraiard) P 13 » 6

4. Garde Royale (A. Brociwell). Non pù-
ces Slbérinite (J. Doumen) Loutzet
(A. Richard) Lazy Bones (G. Yerzèie)
Lovena (W. Howea) Manuus (E. Sentier).
2 long., 10 long., i long. 1/2. Neuf partants.

PRIX DE LA VIRE
Haies, à vendre. 6.000 francs, 9.800 mètres
1. Judex (Bedeloupl a (l • 30 50

a Mlle R. Cnesné P 18 Il 50
2. Vandenesse (L. Ooulpean). P 67 50
3. Ntcot (R. Caron) P 19 9 50

4. Tukase (C. Jolner). Non pucés Daily
(T. Robinson) OEtl de Roi (F. Romain)
Bruscambllle (A. Cérez) Sorraj <J.-B. Las-
sus) Charançon (E. Barbaray) Solamlre
(Sentter) Ttmur (H. Haes) Gravellnes
(J. Audouard). 1/2 long., courte encolure,

long. Douze partants.
PRIX DU PAYS DE CAUX

Steepte-chase. 12.000 francs, mètres
1. Béranger (Bedeloup) O 16 50 7 50

au comte du Crolset P 12 6 50
2. Val d'Or (R. Caron) P 14 7

3. Voulez Vous (J. Lut) 4. Dur Cœur
(A. Huline). Non placé Le Got (R. Ba-
gniard), tombé. Loin. 3 long., 8 long.

PRIX BANDMASTER
Steeple-chase,handicap. 15.000 fr., 3.000 m.
1. Valemioe's Broock (J. Luc)..G 42 50

à M. Octave Homberg.P P 14 » 9 50
2. Fltz Star (A. Hullne) P 20 Il 50
3. Le LaRoln (Beaudichon) P 00 28 »

4. Amarante (J.-B. Lassua). Non placés
Loucrup (W. Howes), resté au poteau
Radzlvllle '.R. Caron) Cocotte Il (W. An-
drews) Vertige (H. Hies). 1 long.
4 long., il' long. Huit partants.

PRIX DU LIEÏÏVIN
Haies, handicap. francs, mètres
1. Frondeur Il (Bedeloup) 57 50 33 80

& M. Jacques Fould P 20 »
2. Belleg-arde (R. Vayer) P 18
3. Mont Renaud (H. Haes) P 20

4. Monsieur Bob (R. Caron). Non placés
Quinze Mille (A. Hul1ne) Servance (F. Ro-
main) Comeley (J. Blerrotte) La Bricole
(Gaudlnet) La Madeira (J. Luc). 4 long.,
8 long., 5 long. Neuf partants.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL, A 13 HEURES
Ne$ pronostics

Prli Port Sald (course de naiea, Il récit-
mer, 5.M francs, 3.100 mètres). Je dé-
signe LABOUREUR et Entencendur.

Prix des Tuileries (.steeple-cnase,
trancs, mètres). Frtse Poulet, Kayall,
Le Touq'uet. Antana, sont à retenir dans ce
steeple pour trois ans. Je Choisis ANTANA
et Le Touquet.

Prix La Baye Jousselln (steeple-c&ase,
75.000 francs, mètres). L'une des gran-
des épreuves d'arrière-salson en steeple. On
peut trouver Portmore bien chargé, mais
c'<îst le meilleur des concurrents intrinsè-
quement. Cqrot est bien placé au poldî.
Vitrail et Le Moujik sont égalementà citer.
Je choisis COROT et Portmore.

Prix de Normandie (course de haies,
francs, mètres). Histoire de Rire.

Huntlng Jack et Souci aont les (Champions
de la jeune classe. Parmi leurs aînés, Char-
leva, .Matmore et Balboa me semblent les
plus dangereux. Je déstgne HISTOIRE DE
RI RE et fluntina Jack.

Prix Whisper Low (steeple-chase,handicap,
lO.ooo francs, 3.500 mètres). SI Le Moujik,
engagé dans le Prix La Haye Jousselln. opte
Pour cette épreuve, Il a la première chance.
Jack (JoM, Saline et Flylng Chut peuvent être
vus ensuite. Je désigne LE MOUJIK et
Ftolng Chut.

Prix de Viroflay (course haies, handicap.
f5.000 francs, 3.100 mètres. Dans ce handicap.
Je ©ointe DJavlrt, Jazaband. Balboa, Souci etaeliota. Je désigne SOUCI et Bellota,

Un cantonnier et sa femme
s'assomment à coups de marteau

Une vive discussion mettait aux prises,
au cours du dîner, les époux Laoroix,
tous deux cantonniers de la Ville de
Paris et demeurant, avec leurs quatre
enfants, au troisième étage de l'immeuMe
sis 103, rue Olivier-de-Serres.

Devant les enfants apeurés, des Injures
furent échangées. Puis le mari, foc de
colère, s'empara d'un marteau, dont it
porta un coup à sa femme. Mais oelle-ei,
s'armant d'un autre marteau, rkposta. Un
duel sauvage s'engagea, dont les voisins,
accourus sur le palier, percevaient les
échos, cris de dnuleûa ou clameurs
furieuses.

L'ainé des enfants Laoroix, le petit
Georges, onze ans, s'était enfui dès le
début de cette scène, pour aller chercher
du secours. Il ramenait bientôt deux
agents, qui enfoncèrent la porte et mirent
Un à cette scène sauvage.

La femme, assez légèrement attetow,
fut oondute à Necker. Son mari, dont
l'état est jugé grave, a été admis à l'hApi-
tal de VaugiraTd.

Un prince inculpé de vols et d'escroqueries

Venu, hier après-midi, au greffe rln
dépôt pour faire opposition à un juge-
ment récent le condamnant par défaut,
le prince M. Agé de trente-meut ans, aété immédiatement écroué, en vertu d'in:
mandat d'arrêt de M. Genty, juge d'ins-
truction, remis pour exécution à M. P;i-
ohot commissaire aux délégations judi-
ciaires.

A la suite de diverses plalntes,
prince M. se trouve. en effet, à nouve.i»Inculpé de vois, d'escroqueries et d'émis-
sion de chèques sans provision.

Au moyen d'un carnet de chèques su'>
ttlisé au directeur d'une agence de ha:.
que située place Victor-Hugo, le prince
.NI. avait réussi à faire présenter ansguichets même* de cette succursale trois
chèques, bien qu'ils ne fussent pas rêve
tus de la « griffe » de la banque. Il enavait notamment remis un à son con-cierge en paiement de son loyer.

Peu de temps après, le prince M.
sous prétexte de sauver du suicide unsouscripteur malheureux de la Société
de l'élevage français des regards argen-tés, obtint d'un industriel de Neuilly,
M. G. un prêt de 10.300 francs, en
échange d'un chèque de même valeur,
mais pour lequel il n'y avait aucune
provision.

Après avoir passé là nuit au dépôt, le
prince M. sera interrogé, au début de
cet après-midi par M. Genty. Il aocom-
pagnera ensuite M. Pachot dans les
perquisitions que le magistrat a reçu
mission d'effectuer

Ni. Pérès, sénateur de l'Ariège, accu-
sant M. Lafargue, préfet, et M. Dauterive,
sous-préfet, de l'avoir fait échouer aux der-
nières élections cantonales en exerçant con-
tre lui une pression administrative, les a
assignés devant la cour d'appel de Touiouse.

La cour d'appel de Toulouse a accordé
ne sursis a M. Charles Ehelot, avocat a Tou-
louse, condamné à quinze jours de prison
pour outrages envers le conseiller Molat,
qui avait siégé dans son affaire avec M.
Catllaux.

Le tribunal correctionnel de Lille a
acquitté M. Salengro, maire de Lille, et M.
Guillaume, directeur du Réveil du Nord,
poureulvts pour diffamationpar M. Declercq,
sculpteur.
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DEMAIN 25 DECEMBRE

dans les principaux cinémas
de Paris

commencera la projectioa
d'un chef.d'oeuvre
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BENJAMIN
vous

souhaila
unBON NOEL

et vous invite à venir admirer
il, Boulevard Montmartre, PARIS

sa nouvelle conduite Intérieure
7/22 CV. de très grand luxe

Vendue 25.400 francs
et dont la description vous fera
adressée Bratuitementsur demande.

HATEZ-VOUS
Les commandes pour le printemps seront
es&cuwes dans l'ordre de leur inscription

et aux
PRIX ACTUELS

ENTREPRISE
MARCEL NETTER
^40, RuedeaMathurina,Parle
CONSTRUCTION IMMÉDIATE
nia saçoiieru > prur de ttmu

EN BANLIEUE PARIglCNNl
GRANDES FiCILITES DE PilEËEM

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute peraunne qui lui en fait la
demande, l'Ecole Unl"erselle, boule-
vard Exelmans, Paris adresse gra-
tuitement sa brochure ne 1877 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi, sans dé-
placement, une orthographe correcte et
un style irréprochable dans tous !%•
genres de rédaction (lettre», rapporta,
comptes rendus).

DESSINER, DÉCORER, PECORE
c'est charmer ses loisirs, c'est aussi mpréparer une situation Indépendante, lu-
crative. riche d'avenir. Demandez à
l'Ecole Universelle, 59, Bd Exelmane,
Paris (16«). sa brochure ne 1,914 Pour
devenir dessinateur Elle vous sera
adressée gracieusementet franco.



COURRIER DES THEATRES¡
A i/OPÉRA-CbMiQUE. Le Joueur de viole,

tMA lyrique en quatre actes et cinq
tableaux, de M. R. Laparra.
On m'avait dit un bien énorme de cette

oeuvre. On avait même été jusqu'à m'af-
firmer qu'elle était destinée à avoir dans
J'avenir le même succès que Carnten,
ce qui me faisait penser que c'étàit évidem-
ment là la raison pour laquelle les

nouveaux directeurs de la salle Favart
l'avaient élue entre toutes les partitions
qu'ils entendaient depuis leur nomination
pour célébrer l'inauguration officielle de
leur privilège. Et je m'en réjouissais pour
M. Laparra, qui donna précédemment des
preuves d'un très réel talent et de dons
tout à fait particuliers. Je ne sais si,"quand
je reverrai la pièce en cause, j'aurai le
plaisir de partager l'enthousiasme direc-
torial, mais la première audition ne m'a
pas laissé l'impression désirée et, tout en
reconnaissant la valeur qui se rencontre
dans le Joueur de viole, j'en suis sorti
pvidemment non mécontent, mais beau-
coup moins emballé que je ne l'avais été

par la Habanera, qui m'avait produit l'effet
d'être infiniment plus neuve et plus per-
sonnelle, tant comme livret que comme
musique. L'idée qui dicta l'argument de la
pièce était pourtant bien poétique et bien
jolie. Jugez-en plutôt Un vieux luthier

a fait le rêve de construire un instrument
qui aurait les voix des quatre saisons. Mal-
gré son expérience, il ne peut arriver à le

réaliser et c'est son fils, d'abord considère

par lui comme un mauvais apprenti, un
paresseux qui, à travers les joies et les

épreuves de la vie l'amour, la gloire, la
douleur et la mort trouvera les quatre
cordes dictées par elles et accomplira
ainsi la pensée du vieux chercheur. >_

Tout cela aurait pu donner matière à
quelque intéressant poème, si le symbo-

lisme et la philosophie ne l'avaient trop
souvent encombré, au point de rendre ce
poème quelque peu confus dans des déve-

loppements inutiles et qui ont en outre le

défaut de provoquer l'emploi de certains
effets que le répertoire a peut-être trop
usés. Reste à voir ce qu'en pensera le vrai
public 1 J'ai peur, pour ma part, que ces
défauts ne gâtent la satisfactionque devrait
lui procurer la musique d'un compositeur
tel que M. R. Laparra.

Une chose me plaît particulièrement
dans cette musique c'est l'absence de

fausses notes, si à la mode depuis quel-

ques années. Cette maladie si chère aux
snobs n'a pas atteint le jeune musicien et,
de cela, je ne puis assez le féliciter, Sa
partition est fort bien écrite, sans qu'il s'y

trouve des. audaces susceptibles de blesser
l'oreille. Tout au plus me permettrai-je
dé reprocher certaines lourdeurs orches-
trales, qui auraient pu d'autant plus faci-
lement être évitées que la partition n'est

en général pa chargée et que la poly-
phonie s'en trouve presque constamment
exclue, de même que le développement
symphonique. Les idées sont d'un dessin

généralement heureux et leur harmonisa-
tion est bien celle qu'elles appelaient. Le
violon solo joue, dans les quatres actes, un
rôle naturellement primordial et le joue

de la manière la plus heureuse. Les amou-

reux nous chantent des phrases suscepti-

bles de plaire à l'auditeur et d'un senti-

ment plein de fraîcheur et de charme la
déclamation lyrique du vieux luthier et du
bailli ne laisse quoi que ce soit à désirer
les enfants nous réjouissent par de carac-
téristiques chansons populaires; les

choeurs sont peu nombreux, mais sonores
à souhait les danses.demeurent un régal
des yeux et des oreilles. Bref, les pages à
applaudir ne manquent pas dans la parti-
tion nouvelle.

J'ajoute que cette partition fut parfaite-
ment mise en valeur par l'excellent chef
d'orchestre M. Frigara, qui dirigea sa
phalange et la scène à la satisfaction
générale, et je n'aurai garde de ne point
ajouter que la ravissante Mme Brothier fut
parfaite de jeu et de voix que M. Miche-
jetti a remplacé aussi bien qu'il le put le

beau ténor M. Friant, indisposé, et que
Mmes Ferrât,Cortot, MM. Vieuille,Albers,
Hérent, Rousseau ont fait honneur à
l'oeuvre ainsi qu'à la direction de 1 Opéra-

Comique, qui l'a montée on ne peut mieux.
Fernaiid Le Borne.

opéra S h., la Mégère apprivoisée;Soir de fête.
Tïéàtre-rnnçai»; 1 h. 45, Fleurs d'avril, 1e

Passant, Bajazet; 8 h. 45. Maman colibri.
Opéra- Comique, 1 n. 30, Madame Butterfly

S Il. le joueur de viole.
Odéon, 1 h. 30, Monsieur de Pourceaugnac,

l'KsDrtt de contradiction; 8 30, l'Arlésienne.
Gaité'Lyrlqne, 2 h. 30 et 8 h. 35. le Petit Duc.
Triaaon-Lyrique,2 h. 30, véronique; 8 h. 30,

la Fille de Mme Angot.
S -Be.rnfcarût2 30, 8 30, Mon curé en. les riches.
c'&àtelet, 230 et g 30, Mam'zelle Sans-Peur.
Variétés. 8 b. 45, Azaïs.
Porte-Saint-Martln,2 h. 45. 8 30, Dlbengo.
Th. de Parts, 8 h., 45. la Nuit est nous.
Renaissance. Voulez-vous être ma femme ?
Gymnase, 8 h 30, Ma cousine de Varsovie.
Palais-Royal, 8 45, la Revue du Palais-Royal.
Martgny, 8 n. 30, Monsieur Beaucalre.
Femlna. 2 h. 30, S n. 45, l'Homme d'un soir.
Nouvel-Ambigu, 2 h. 45. Sang d'ESpagne

8 h. 45, les Nouveaux Riches.
Apollo 8 h. 45, Flup.
Antotne. 8 b 30, le mariage de maman.
Boufl -Parisiens Trois Jeunes fllles nues.
Edouard-VII 8 h. 45. Mozart.
Th. de t'Avenue, 8 45. la Façon de se donner.
Th. de la Madeleine, 8 tu 45, Un homme.
Th. Michodlère, 8 30, le Greluchon délicat.
Nouveautés, 2 h. 45, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
Athénée, 8 h. 45. tes Nouveaux Messieurs.
Théâtre Dannou, 2 h. 45 et 8 h. 45, Riri.
Etoile, 8 h. 45, Mme Rasiml présente la revue
potinière, 8 h. 45. M. et Mme Un 'lel.
Michel, 8 h. le Dompteur ou t'Aurais.
Com. Champs-Elysées, 8 h. 45. KnocH.
Gom. Carunartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
Capucines, 9 h., Mannequins.
Scala, 8 45, Monsieur de 5 heures (M. Slmon).
Gd-GUlgnol, 8 h. Callgrarl, Bled marocain.
studio Ch.-Elysées, 8 h. 45. le Voyageur.
Th. Mathurins, 8 h. 45, le Prince consort.
Th. des Arts, 2 h. 15 et 8 h. Sainte Jeanne.
Th. Cluny, 8 h. 45 le Train de 8 h. 47.
Déjazet, 8 h. 45. Une femme qui flambe.
Eldorado, 8 h. le Roi de la pédale.
Œuvre, 8 b. 45 la Fleur sous tes yeux.
L'Atelier, 8 h. 45, la Femme silencieuse.
Th. J.-Auteurs (Colomb.i, Fantaisie amoureuse.
Wouv.-Théâtre. 8 45. la Ratale (M. Simone).
Fol.-Dram. TramPl, t'as nes camelots.
Ternes, S'h. 45, Jim la Houlette (Bosslsï.
Montronge, 8 h. la Veuve Joyeuse (Poilé).
Coniosdia, 9 h.. On D'peut pas lut résister
Ba-Ta-Clan, 8 h. 45. Bouche i bouche.
Moulin-Bleu,9 h., l'Orsrie païenne (nouv. vers.)
Moncey. 8 h 45, Phi-Phi (Urban>.
E.-au-Nord, 8 45. P.-L.-M., opérette moderne.
Théâtre PopvU. (Trocartéro), 2 h.. la Mascotte.

M. Yamel entre à la Comédie -Française
1i. Jean Yonnel est engagé la Comédie-

Française et débutera le 21 février.
Le nouveau1 pensionnaire Jouera la plupart

des rotes trafiques de M. Eseanrie. que la
Comédie-Française voit partir avec regret.

M. Yonnel est Roumain d'orljrlne natu-
ralisA t'rançuls. Il a déjà fort bien servl
l'art de son pays d'adoption et son drapeau:
engagé volontaire dans la lésion étrangére,
M. Yonne) a été deux fois blessé, la pre-
mière fois devant Douaumont.

AUJOURD'HUI répétition, 2 Il., Œuvre
Tour à ttrre première. 8 h., Opéra-Gomi-
que le Jaseur de viole reprises, 8 b.,
Opéra la Mégère apprivoisée 8 h. ;>.
Ternes Jim la Houlette, roi des voleurs
Montrouge la Veuve joyeuse.

0- GATTE-LYRIQUE. Rappelons que
quatre matinées consécutives du Petit Duc
seront données aujourd'hui, demain ven-
dredi (Noël), samedi et dimanche.

-O- Pte-St-MARTIN. 2 h. 45 et 8 h. 45,
'Jemam vendredi. mat. et soir.; samedi, mat.
et soir.; dimanche, mat. et soir. 8 dern. du
arand succès Dibnnqo. av. Slgnorev Chef-
rel, Yolande Larron, Joffre et P. Bernard.
A partir de mardi Cyano rie Bergerac.

-o- DnuFFES-PVtlSTE.\s. Aulourl'hul,
dematn et dimanche, matinée de Trois jeunes
filles. nues, avec Dranem et Ed. Roze.

-o- AMBIfïU. h. 45. Sang d'Espagne,
av. Miles Eve Francis. Paute Andral: MM. J.
Clément. P. Almette et J. Grétlllat. 8 Il. 45,
les ynuvemix Riches, avec. MM. Clément.
Ciaûert; Mmes S. Aitbry. Jordaan et Chape-
las. Demain vendredi, mat.: le Grillon du
foyer, et solrée Sang d'Espagne.

-o- Pte-St-MABTIN. Il reste encore quel-

ques fauteuils pour la soirée du Révelllon.
On donnera Di6engo, la Joyeuse comédie de
MM. Pierre Wolff et Henri Duvernols, avec
Signoret, J. Cheirel. Yolande Laffon, JofTra
et Paul Dernard. Hâtez-vous. Dimanche
matinée et soirée. Dernières.

-o- GRAND GL'IG.VOL. Hatez-vous,
hàtez-vous de louer si vous voulez réveil-
lonner avec le Docteur Caligart, dans sou
Cabinet. Trud. 28-34. Vend., sam. et dlm. mat.

-o- TH. CLUNY. il h. le Train de
8 h. il. soirée du Réveillon. 3 h. de fou rire

-o- TERNES (W.02-10). Soir, Réveillon!
Jim la Houlette, roi des voleurs. Très gai.

-o- Le MOULIN-BLEUn'augmente pas se»
prix ce soir. L'Ilrgie païenne.

-o- TH. MONCEY. Ce soir, Phi-Phi, avec
Urban, le créateur du rôle de Phi-Phi. Demain
vendredi, matinée et soirée.

-o- BOUFFES-DU,NORD. Ce soir. P.-L.-
if., le.dernier succès des Bouffes-Parisiens.

-o- TRENTE ANS DE THEATRE. Ce soir.
soirée annuelle du Réveillon, salle Gaveau,
45, rue ta-Boétie.

RENAISSANCE Hf
VOULEZ-VOUS

ÊTRE MA FEMME ?
avec CORA LAPARCERIE

Jeta Worms et Georges Fla·
teau, est un immense succès de
rire. C'est le spectacle tout indi-
qué pour passer joyeusement le
Révelllon. Orchestre à 30
Demain, samedt et dimanche

MATINEE

RETARDATAIRES
Rendez-vous ce soir Vous y trouverez

au théâtre des fauteuils deAPOLLUH)ir.a30fr.
et vous y applaudirezFLUP

•"opérette de G. Dumestre et J. Szulc
Vendredi, samedi, dimanche matinées

H HOU VEL AMBIGU
| LE REVEILLON |
LES nouveaux riches)

(Places de 5 à 30 trancs)

LE REVEILLON
LE PLUS GAI

vous le passerez avec
LE MONSIEUR

DE 5 HEURES

l'Immense succès du Palais-Royal
qui poursuit sa carrière triomphale avecMARCEL SIMON

Marcelle PRAINCE et Gëo GORBY

Demain, samedi et dimanche MATINEE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, Un soir de foUe.
Olympia, m., s., 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, 230. Quel beau nu (rev.).
Palace. 8 h. 30, Paris-Voyeur (Grock).
Empire, Utile Tien. 10 éléphants, 20 a.ttract.
Casino Paris, S 30. Paris en fleurs tCbevalier).
Moulin-Rouge, 8 h. 30, Revue Mistlngruett.
Ch.Elys., 230,830,Loïe Fuller, Monte!.
Nouveau-Cirque, m.. s., Super-programme.
Cirque d'Hiv., 8 30, les Fratelllni; mat., s., d.
Cirque de Paris. 30, mat. jeudi, dira.
Cirque MAdrano, 8 30. mat., Jeudi, sam.. dlm.
Kursaal, Danvers, Amelot, Troupe Carlos.
Européen, m., s., Vltdez, Oharlay, Gerbel.
Coucou, A. Dortn, Berton, Veliler, revue.
Magic-City, t. 1. Jours, gd bal, 2 orchestres.
Moul.-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Salle Wagram, ce solr, 8 b., grand bal.
Tav. Fantasto, conc., att., dans. 9 a 4 h. m.
PaL Pompéien, jeudi, soirée; sam., dlm., m. s.

-o- CONCERT MAYOL. Aujourd'hui, ma-
tinée de la nouvelle revue Quel bean nu.
Véritable débauche de luxe et de Jolies fem-
mes, avec la célèbre fantaisiste Parisys.
200 artistes, i.»oo costumes. Demain yen-
dredi (Noël) matinée.

-o- PALACE. Ce soir, grand gala de
Réveillon., Paris-Voyeur, la plus formidable
revue, avec Grock, le premier comique du
monde; Jane Pierly, les soeurs Guy, Géo
Lnle, Hermanova.et Darewskt et Rahna. 300
artistes, 1.000 costumes. Fauteuils à partir
de 8 fr. Prom. 6 Cr. Location Bergère

-O- MOULIN-ROUGE-BAL. Matinée à
2 h. 30. Le ballet et ses attractions. En soi-
rée, le ballet le Qjiadrille des Clodoches,
nombreuses attractions. A minuit 30. souper
du Réveillon avec If nouveau quadrille des
Clodoches. ballet, nombreuses attractions
et cotillon monstre.

Vous passerez aujourd'hui
la soirée du Réveillon

aux FOLIES-BERGERE

sana payer de prix excessifs
et vous verrez la super-revue

UN SOIR DE FOLIE

SPECTACLE DE FAMILLE| Matinée à prix réduits
I ARBRE DE NOEL
= Distribution par les clowns de jouets
= et cadeaux à tous les enfants

MEME SPECTACLE QUE LE SOIRILITTLE TICHÎ
et ses grands souliers •

Les Eléphauts |
comédiens et danseurs s\LA FEMME FANTOME]

la plus stupéfiante attraction du monde
présentée par le lieutenant américain

= SIERACE, rul offre 500 dollars à celuiqui expliquera le mystère de Miss LEAH

s Les chevaux Les clowns || 20 ATTRACTIONS |
Fauteuils de S Ir. Promenoir « fr. §
5 Demain MATINEE avec ARBRE DE NOEL sPS)

M AGIO CITY
V»«y Noël! Noël!

Jeudi e RÉVEILLON
GRAND BAL DE NUIT

Distributionde Surprises et Objet de Cutilloi

S ORCHESTRES ENTRÉE f
Le plus gai. le plu, anime
89U. ERS PAR PETITES T.BLES PRIX 40 FI.

Vin. Café. Champagne, Taxes compris
Retenez vos Tables
Vendredi 25 Oêommbrm \fŒUR«J

MATIKiB 6T SOIRÉE \f*RIV
3 Oroh»»?r– Entrée 5 fr.

CE SOIR
GALA DU RÉVEILLON

ARBRE DE NOËL
SURPRISES

COTILLON
40.000 FRANCS
DE CADEAUX

DEMAINJENNY GOLDER
Les célèbres danseursCORTEZ ET PEGGY

CHRES RBCHARD
et à la demcmde générale

nouveau programme
spécial pour les fêtes deLOIE FULLER

AUX CHAMPS-ELYSÉES
MUSIC-HALL

AUJOURD'HUIMATINEE

UN JOYEUX n
bal du

REVEILLON.
ce soir iBULLIER

OUCHESTRES
ON DANSERA TOUTE LA NUIT

x Distribution d'accessoires de cotillon
ATTRACTION

le chanteur JYSOR
les clowns Mondon's and Raymon d'Ys

DEMAIN MATINEE SOIREE

A 9 heures GRAND* BAL DE NUIT au

5Ï, rue Saint-Didier. Tél. Passy 33-si-
Souper facultatif 56 ir. Buffet froid

Surprises. Cotillon. Attract. l0.000 Ir. de prix

CINEMAS
Mogador, 8 Il. 30, J'Entant prodigue.
Gaumont-Palace, Petite Madame.
Max-Linder, la Ruée vers l'or.
Marivaux, Madame Sans-Gène.
Madeleine-Cinéma, Ma,a.t'rnaut3 J'habite.
Carillon, m. et s., le Lys brlsé.
Aubert-Patace, mat., soirée, Salammbô.
Delta, m., s., le Tourbillon des âmes.
Omnia-Patné, l'Image (Ariette Marchai).
Electr.-Palace,matinée et soirée, KnocR.
caméo, m., s., Paris en 5 Jours, Félix le chat.
.u-tistic, les Petits (film français).

-o- Le lys brisé, le plus grand succès du
jour au CINE-CARILLON. Matinées perma-
nentes. Le soir. une seule grande représen-
tation. t.oc. pour tous les jours et Réveillon.

-o- Mrs du Pont, qui joue dans Petit!!
Madame, le film qui passe actuellement au
«AUMONT-PALACE,travaillait dans une mai-
son de modes à Los Angeles, lorsqu'elle fut
un jour envoyée porter des robes au studio
de la Métro. « Laissez tomber vos robes et
mettez-vous devant l'appareil » lui dit en
la voyant le metteur en scène Conway.
L'essai rut si réussi que depuis ce jour elle
gagne sa vie royalement en tournant pour
cette société.

iiiiiiiiimiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiimiiiiiiiiiiliiiiimMARIVAUX
MADAME

SANS-GÊNE
réalisaitiou de Léonce PERRET

aJec

GlORIA SWANSON

C'EST UN FILM FRANÇAIS
C'EST UN FILM PARAMOUNT

iiiimiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiimiiiiiiiiiinii
EX EXCLUSIVITE

Changement complet de programme
à partir de ce soir

Spectacle de gala
POUR LES FETES DE NOEL

SUR. LA SCENE
Les JOUETS de NOEL

conte, lyrique et chorégraphique
Musique de Jean NQUGUES

at'ec MUe CEBRON-NORBENS
et Mlle Christiane d'ARGYL

FOSSE et ses cinquante musiciens
ARTHUR FLAGEL, organiste merveilleux

o. 30 Deux séatifes par jour 8 b. 30

AVANT leRÉVEILLON
ALLEZ VOIR

L'ÉCLATANT TRIOMPHE DE

CHARLIE CHAPLIN

dans
LA RUEE VERS L'OR

auCINÉ LINDER
2<, boulevard Poissonnière

Les enfants du quartier Saint-Martin
auront leur arbre de Noël

Le comité des fêtes du quartier de la
Porte-Saint-Martin, offrira, demain ven-
dredi, à 15 heures, à l'école de la rue
fies Récollets, un arbre de Noël auxenfants du quartier.

Une distribution de vêtements chauds
et de jouets sera fai'te aux orphelins de

La conservation des jardins dans Paris

MM. de Puymaigre et de Castellane ont
déposé, hler, au conseil municipal, un pro-jet rie vœu demandant « que la commission
Interminlstérielle chargée de réviser les
Immeubles de l'Etat pr ocède. pour ceuxsitues dans Paris, à une noisvelte étude en
vue de conserver le plus grand nombre pos-
sible- des jardins existants, en particulier
celui de l'hôtel Biron, qui devra être ouvert
au public ou cédé à la Ville de Paris en
vue de son aménagement- en square

AUX HALLES HIER

Baisse de 0 20 à 0 30 au kilo sur la basse
de bœuf.

Hausse de 0 sur le veau, 6 Il Il 50.
Hausse de 0 10 sur te lard.
Les foies gras d'oie valaient de 50 Il 60 le

kilo de canard, 30 a 42.
Hausse do 0 an kilo sur les dindes poules

nt coqs du Midi. 10 50 a de 0 2.T sur le
lapin du Cannais, 9 30 l'oie en peau.
9 à Il le poulet du Midi, U de 0 40
sur le lapin ordinaire, 8 90 9 10 de 0
sur les poulets nantais et gatlnals. 13 50 à
17 des Charentes, 16 6 17 30.

Baisse de 1 fr. par douzaine d'alouettes,
10 à 15 de 3 fr. par kilo sur le chevreuil,

de 1 fr. sur les daims, 10 à
de 0 10 sur le lapin vivant, 7 73 à 9 25.

Les beurres, les œufs et les fromages main-
tiennent leurs cours.

Kaus«<> sur lus mindanne*, a 330 les
ion icii-is <:i(imi'i!!iitr> :ir,n. :i imo.

Les l.uiïe» valaient de lu é le Kilo.

LA VIE SPORTI VE

UN REVEILLON NAUTIQUE >
A LA PISCINE DE LA BUTTE-AUX-CAILLES

Une réunion de gala sera donnée ce
soir. par le Club Amical de Natation de
Paris, il la piscine de la Butte-aux-Cailles.

Le programme comporte des épreuves
intéressantes Coupe Delmas, relais,
course de dames, exhibitions et concours
de plongeons, sport gai, water-polo, aux-
quelles participeront les meilleurs na-
geurs parisiens.

La réunion commencera à h.' .30.

POUR ORGANISER DES EPREUVES
DANS LA HAUTE-LOIRE

L'AUTORISATION DEVRA ETRE DEMANDEE

AU MOINS UN MOIS A L'AVANCE
La préfecture de la Haute-Loire vient

de décider que trente jours au moins
avant la date d'une épreuve sportive dé-
partementale ou Interdépartementale, les
organisateurs devront solliciter l'autori-
sation de l'administration et y .joindre
l'engagement de payer les frais de sur-
veillance et autres quj peuvent survenir.
Avant. le signal du départ ils devront sur
place et sur réquisitoire du représentant
de l'autorité satisfaire à de multiples con-
ditions. Fapte par eux de déférer à ces
prescriptions il sera mis obstacle
l'épreuvc.

Le contrôle des «petitesvoiture
Dans l'après-midi d'hier, une dernière

délibération, a.eu lieu, à la préfecture de
police, entre les cinq délégués des mar-
chands des quatre-saisons et les repré-
sentants de l'administration. M. Paul
Guichard a donné, lecture du barème
définitif élaboré en commun.

Dans une réunion pléniére organisée
à la fin de cette semaine par le préfet de
police, lecture sera faite â tous les repré-
sentants des marchands des quatre sai-
sons du barème adopté, et dont l'appli-
cation commencera dans les premiers
jours de janvier;

CHRONIQUEJUDICIAIRE'

L'ATTENTAT DE DUG!»Y
iLe dimanche 9 août, 4 des cria qui par-taient de l'appartement de M. Dargaud, 8, rueJules-Gautnier,à Duyny, prés de Saint-Denis,

on trouvait Henriette Dargaud, Jeune sténo-
dactylo de dix-neuf ans. étendue sur le par-
quet, portant au cou des traces noirâtres et
sur !le vi:»a«B et la poitrine de nombreuses
ecchymoses.

On crut à une crise d'épilepsie. Mais. trand-
portée à l'hôpital Tenon, Henriette DargaUd
y mourut sans avolr pu prononcer une pa-
role. Dans son agonie, elle avait seulement
esquissé des gestes de terreur, comme pour
repousser quelqu'un quy lui eut fait horreur.

Ce ro^me dimanche, un jeune Homme de
3a commune, ag2 de quinze ans. disparais-
sait, et. le lendemain, on le déconvrait à
moitié dévêtu sur la berge d'une rivière. Il
raconta qu'il avait été attaqué et dépomlîé
-par des malfaiteurs dont il donna même 4e
signalement. M'ai* ses vêtements ayant été
trouvés an font! de l'eau, il avoua que c'était
lui l'agresseur d'Henriette Darjraud,' dont t1
avait abusé.

Depuis, M est vrai, le Jeune garçon a ré-
trgcté »es aveux.

Mais le tribunal des enfants qui le jngeait,
hier, a Jniis clos, v* condamné i sept ansde correction pénitentiaire, après plaidoiries
de M* Emile Douillet pour l'accusé, et de M»
Campana pour la famille de la victime, partie
civile, qui a obtenu S0.000 francs de dom-
mages-intérFts
LES « PUITS D'AMOUR n EMPOISONNEURS

On se rappelle que, te 3 novembre <l)23,
Mme Brulfert de Valcourt, mère de Mme
Marguerite Deval. l'artiste dramatique, mou-
rait empoisonnée par dt' la crème de > puits
d'amour qu'elte avait achetée chez un pà-
tissier de la rue des Petits-Champs,

Vingt-cinq autres personnes, qui avaient
aussi mangé de ces gAteaux, furent plus ou
moins gravement incommodés.

L'Information ouverte par le Juge d'ins-
truction Devise, à la suite de cet accident,
aboutit à un non-lien. Mats restait la ques-
tion des responsabilités clvlles et, hier,
Mme Marguerite Deval mettait en cause celle
du pâtissier devant la 4," chambre..

M» Pimlenta a soutenu sa demande sél0.
vant à 45.000 francs de dommages-intérêts.
Après plaidoirie de Me Goussot pour le pâtis-
sier, le tribunal a remis son jugement a
huitaine.

FAILLITES. I eu darne Carreau, coutu-
rière, 1,1, rue (te Bruxelles. Lucien Mo-
Tant, rnécawide-n, 71. rua de Flandre. Vie-
for Mertens, chaaissnres. rue de l'Endre-
vaj. Léopoid Rameau. nne, 1, rue Lïlca-
na3, à Colombes. Guesdou. négociant,
rue Kléber, a Montreutl-sous-Bot?. Vouve
Clouzet. nouveautés. 47, rue Dt^irtes.

1 BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mercredi 23 Décembre

Aujourd'hui, les changes ae détendent
quelque peu, ce qui provoque aussitôt des
réalisations dans les groupes de l'arbitrage;
Je tassement des cours est d'autant plus
snnsible que la spéculation procède égale-
ment à des allégements de positions à la
veille des fêtes. Par contre, les valeurs fran-
çaises du comptant se raffermissent de façon
fort appréciable. En clôture, les valeurs à
change sont un peu mieux tenues, du fait
de quelques rachats.

Au parquet, nos Rentes sont fermes, les
banques Irrégulières. Ies charbonnages, les
produits chimiques mieux disposés. AUX
sucres, la Say se redresse légèrement, les
Sucrertes d'Egypte restent ii.tiéctses. Nitrates
affaiblis. Le Platine accentue sa reprise, puis

PARQUET 400 400 MARCHÉ EN BANQUE
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BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE LIBRE DES GRAIN$. Paris,
23 décembre. On tient les 100 kilos
départ, suivant qualités blés de Beauté et
Orléanais. 132 Touraine, Indre, 132 Il 133
Poitou, 134 Il.134 50 Allier, Cher, Nièvre,
135 à 136 Vendée. Anjou. Maine-et-Loire,
Sartne, Mayenne. 131 50 Il Bretagne,
126 Il 127 nise, Aisne, Somme, 128 Il 130
Aube, Marne, 131 à Yonne, 132
132 50 Yonne, 132 à 132 50 Nord, Pas-
de-Calais, 128 Il 131 50. En livrable, on ne
fait toujours pas d'affaires. Sons, fermes.
de 70 a 73 disponible et 71 à 75 en livrable.

Selgles soutenus Bretagne, 89 Il
Beauce, Champagne, Sologne, 93 94.
Avoines très fermes, peu d'offres prises
Beauce, Brie et Eure, 102 Il 103 noires Cen-
tre, 101 Il 102 grises d'hiver. Poitou et Cen-
tre, 98 Il 99 blanches et Jaunes,
Llgowo de Brie, 102 Il 103 noires de Bre-
tagne, 100 A 101 grises de Bretagne. 97 a
98 bigarrées, 95. Sarrasins, soutenus
Bretagne, Normandie, 91 à 92 Limou-
stn, 91 à 93. nrges, soutenues Beauce,
108 à 109 Gitlnals, 110 à Sartht,
Mayenne. 108 Il 108 Berry, 110 Il 111
Champagne, 108 Il 109 orges de mouture,
9n Il 95. Esronrg-pons. fermes Beauce,
100 Il Poitou. Charente. Vendée, loi il

Champagne. 98 Oise, Aisne, Somme.
98. Maïs, soutenus Plata jaune nou-
veau, a 113 disponibleet 114 A livra-
ble acquiué Dunkerque ou Havre.

POMMES DE TERRE. Au marché des
Innocents. On cote au départ, les 10O kilos:
Hollande. 55 à saucisse rouge de Bre-
tagne, 45 46; du Limousin, 54 il 55; Poi-
tou. 66 g 68: Loiret. 71 à 73; rondes Jaunes
suivant provenances, 38 Il 41; Institut de
Beauvais. 33 à 40; floucH de Bretagne, 42 il
44; early rose du Contre, 45 il 47; Royale
Kldney du Nord. 40 à 43.

FOURRAGES ET T'AILLES. Au marche
de Parts-la Chapelle. On cote les 104
bottes de 5 kilos environ, franco Parts
luzerne, 195 à 240 foin, à regain,
175 à pales de blé, seigle, 105 a 140
paille n'avoiné, to.i il H1»

SUIFS. La cote officielle du suif Indl-
gène frais fondu a été nxée il 515 contre
les 100 kilos franco Paris. Cote commercial»
du suif en branches, 360 50.

LAINES. Le Havre, 23 décembre, Clô-
turo à terme, les 100 kilos décembre, 1700;
janvier, 1690 février, 1680 mars,
avril. 1680 mal, 1680.

COTONS. Le Bnvre. 23 décembre. Clô-
ture Il terme, les 50 kilos décembre, 664:
janvier, février, 668; mars. 670; avril.

mal. 676; juin. 679; juillet, 678; août.
676; septembre, 672; octobre. 664; novem-
bre, 663.

SUCHES. Clôture courant. 220 et
220 5u Janvier, -îii 3 de Janvier, 50 A

3 de février, 228 50 à 229 3 de mars,
23i. Cote officielle, 220.

ALCOOLS, Courant, 760 N Janvter,
775 N février, 785 N mars-avril, 810 N
mal, 800 V.

BLES, Courant, 1S6 janvier, 137 50 N
Janvier-févrler,. 138 A 4 de Janvier. 139 A
mars-avril, 50 A.

FARINES. Courant, ni N Janvier,
173 A janvier-février, N 44 premiers.
173 N mnr«avrll, m N.

AVOINES DIVERSES. Courant, 104 N;
janvier, 104 N; Janvier-février, 105 N; 4 pre-
mlers, 106 N; mars-avrll, 107 N.

SEIGLE. Courant, 98 N Janvier, 99 N
Janvier-février, 100 N 4 premiers, 100 N
mars-avril, 100 N.

Aujourd'hui, inauguration du bureau
de renseignements de la gare du Nord

Ce matin, Il Il heures, le préfet de police
inaugurera à la gare du Nord, le bureau
de renseignements établl sur l'initiative de
M. Emile Massard et qui est destiné, on le
sait, fournir aux étrangers toutes les indi-
cautions utiles, notamment pour leur faciliter
la recherche d'un hôtel.

EXPOSITION
DES ARTS DÉCORATIFS

VENTE D'OBJETS D'ART

il Un motif pierre avec 4 sujets bronze
doré, situo dans le milieu de la cour
des Métiers (esplanade des Inva-
lides)

2° Divers motifs en fer forgé:
3° Vitraux;
4° Statues, statuettes et vases divers enplâtre métallisé;

96 mètres de barrière et clôture de
jardins;

6. Caisses à fleure;
Matériel électrique.

S'adresser aux
Services d'Architecture de l'Exposition,

i. rue Fabert Paats

revient en arrière. Le Rio abandonne un peu
de terrain, puis fait finalement meilleure
contenance Suez résistant. Bonne tenue des
fonds russes et ottomans. Serbe en progrès.
Légère avance de la Banque Ottomane tas-
sement du Crédit Foncier Egyptien, Au
comptant, transactions suivies en actions
Etablissements Maréchal.

En coulisse. la lourdeur domine toute-
fois, les caoutchoutlères accentuent tout
n'abord leur mouvement de reprise, avant
de céder à l'ambiance. Sud-africaines en
réaction recul de ta De Beers. Territoriales
indécises. Aux pétroles, la Royal Duteh
débute ferme, puis se tasse ui, peu l'Eagle
offre une certaine résistance, la Malopolstca
fait assez bonne contenance à 685 pour l'ac-
tion et à 2,500 pour la part.

SI VOUS AIMEZ LA MUSIQUE

demandez l'Ecole Universelle, 59, Bd.
Exelmans sa brochure gratuite
n° i 905, qui vous donnera le moyen
d'apprendrechez vous, sans déplacement,
à vos heures de loisirs, sous la direction
de lauréats, professeurs, membres du
jury du Conservatoire de Paris. grands
prix de Rome. le solfège, la transposition,
Pharmonie, le contrepoint, la fugue, la
composition, l'orchestration.

OATARRHES
BRONCHITES

CHRONIQUES

GOUTTES
LIVONIENNES

TROUETTE.PERRET

CHOCOLAT
IiyienierI

Demander partout
les Confiseries

au

Bâtons crème

Madeleines et Bouchées

Rochers et Caramels

Biscornettes

Préférées de tous
pour la

finesse de leur goût

DE SORTIR
J^Fî.HPHmSfPoaralleràlapensionon

revenir; avantdépassera unepièce cnaujjee
dans un endroitfroidou humide; quand vous

^Kf rei.pires un airsouillé par des poussières ou as.
gcrmescontagieux.

ADULTES, dans la rue, dans le» grands magasins,
au théa'tre,prés des malades, dans toutes les circow-
tances où le froid, l'humidité, les courants d'air, les

poussières, les microbesconstituentun péril.
I VIEILLARDS»pour qui la moindre affection de poitrim
peut avoir de graves conséquences:avant de vous levé*

au coucher, à tous les moments de la journée où a fau
veillerà la sécurité des Voies respiratoires,

Ayez toujours en bouche
UNE PASTILLE VALDA

pour préserver, défendre, fortifier
GORGE, BRONCHES, POUMONS

Mais ayez bien soin de n'employer que
^^LES PASTILLES VALDA VÉRITABUS^

venduesseulement en BOITES de 2 fr. 90

L'usage du QUINIUM LABARRAQtJE, a la dose d'un verre à liqueur après chaque repas,
sufnt en effet pour rétafi ir en peu de temps, les forces des malades les plus épuisés,
et pour soulager mûrement et sans secousses les maladies de langueur et d'anémie les
plus anciennes et les pius rebelles é tout autre remède. Les.llévres les plus tenaces dispa-
raissent rapidement devant cet béroique médicament.

Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies, le travail ou les eïces les
adulte% fatigués par une croissance trop rapide les Jeunes fllles qui ont de la peine
à se former ou a se développer les iliiu^ qui relèvent de couches les vieillards affaiblis
par l'àsre les anémiques, les surmenés doivent prendre du. vin de QDIKIDM LABARRAQUE,
11 est tout particulièrement recommandé aux convalescents.

On trouve le QUINlUM LABARRAQrjE dans toutes le» pfitrmacles.

La bouteille i8 francs la demi-bouteille 8 fr. 50

Dépôt général Maison FRERE, il!, rue Jacot), Paris.

INVENTIONS NOUVELLES
ET- tESIMPLE t, HAMON Oébourbeur damoûU. 0OCSSAKD Sous-corps de pompeavec regard. K1KLAY Perlectioonement

au: moteurs de commande de trauspurteurs hmouvement de va et vient. DAVIliS Pet»lectiouueineBt aux laminoirs à tôle».
(1) Pour le dipêt de breveti d'invention, mar-

quee de fabrique en t<na pays, lisez le MANUEL-GUIDE envoyé gratit par M. BOETTCHER. St.Uouievard Samt-Martin, Paru

L'ANÉMIE EST VAINCUE
grâce à la Quintonioe, avec laquelle ontait un excellent vin fortitiant, qui
triomphe de l'anémie la plus rehelle et
remonte rapidement l'organisme affai-
hti. –r La Quintonine,3 fr. 25. .Toute.
pharmacies.LE MIROIR

DES SPORTS
Voir dans le numéro de atte semaine:

LE MATCHDE SÉLECTION

DE RUGBY A BORDEAUX

(PHoto§ra(iiiii de l'Mn;é spécial du "Miroir dts Jports")

Brownbat Romerioà Londres

Les effectifs des nageurs à l'école, dam
l'armée et la marine par E.-G. DB1GNY.–
Le Challenge Biscot. Le R. C. BoabalK
éliminé de la Coupe de Francepar Saint-
Ouen, par GABRIEL BANOT. Footbal-
leurs américains au jeu et au ravitaille-
ment. La Franc* battue par son Reste,
par GÉO ANDRÉ. La mort de Sikl.
La brillante victoire de Bretonnel sur
Alvérel, par VICTOR CBAPIRO. La
curling, sport national de l'Ecosse enhiver. Le patinage artiatique à Saint-
Moriti. Au jour le jour, par JACQUES
CÉZEMBRE. Stade Français contre
Fient Vienna, par MARCEL ROSSINI.
Les joueurs de hockey d'Oxford à Parie,

par MAXIME LANETS5 PHOTOGRAPHIES

ETIsabelle au Volant
Roman inédit d'aventures automobile*
de ROBERT DIEUDONNÉ

Illustré par RED

Le Numéro 60 Centime*
rue d'Enghien PARI S' X*

portant le nom
VALDA



L'inventaire permanent
est à votre portée^

L'inventaire permanent? Le rêve évidemment, mais
est-ce possible ? Non seulement possible mais déjà
adopté, car ce qui semblait hier une utopie est au-
jourd'hui un fait acquis. Des réalisateurs se sont atta-
qués à ce problème et l'inventaire permanent est
maintenant obtenu par de grosses affaires françaises
dans des conditions d'économie, de rapidité et d'exac-
titude, qu'il était impossible de prévoir.

Voici le nom de quelques-unes de ces firmes qui
-i .v- ont réalisé l'inventaire permanent, sans erreurs ni

personnel spécial, en utilisant unemachineBurroughs.

Etabir.ien.ent8 J.-J. CARNAUD & FORGES
DE BASSE INDRE; Société NESTLE; Etablù.
«ments DELAUNAY-BELLEVILLE Cie pourLA FABRICATION DES COMPTEURS &
MATERIEL D'USINES A GAZ. FORCES ET
ATELIERS DE JEUMONT. Cie FRANÇAISE

THOMSON HOUSTON

Demandez la Brochure spéciale,

Salles de Démonstration»: lé Rue des italiens. Pari»
26. Rue du 4-Sgptembre. Pari»

MACH IN ES
4 Additionner à Calculer de Comptabilité. à Facturer

FONDS DE COMMERCE
ET INDUSTRIES

>. nlq.,av.90.0uo. un. des Comb., 2/, r. Ta1tbout.
Csomalad.,à céd., Fpnas électricité, arriére-

bont., Prix Ir. comptant.
E. Toussaint, 211, rue Saint-âlaur, 10° arr.

|)apeterle, i>r. a écoles, coin ouvr., 150 p. j.;I IçyJ p.,av. l^.uuo. PARAN, 50, r. Archives.
C'rémerle
Bail .1 a., air. âîo.ouo. Tr. telle, air. l'ra
SS.QQu, facau^JOBBDAN^ avenue Clichy.
Merc.-Bimb., pr. école, loij.2 p.,rapi».7(j pj.,
av.li.000.Rare.Royer, tî7, r. St-Denis, 1 a 7.
Iinger.-Bonnetor.-Houv., rue principale, batl( lï a., loy. y compr. 4 p. loy., tenu
4 ans. Affaires p. g. act. Urgent.
Av. 35.QP0. FEBT, 38, boulevard de Strasbourg..

a»>o tout tonïort, loyer l'r., bail a a.'
>'y .iili'i-fr <lir«ct, r. rAipont-des-Ldgéa.

II faut 30.000. H1O.UAIM, boulev. Henry-tv.
ALIMXMXATIOÏÎ

BoucliBrie-VolailïesTaff. iiuf^eou, b." iTit. et 1).
loir.,b. a(T.,av.:i04)O0. JouMan, 12, av.-Clicùj'.

Alimentation -Vins, qtlart. populeux, ""recette
il 280 p. j., peut mieux, log. 3 p. cuis., mols.
propre et convenable, à traiter av. Ir.

Chez JAC, 16, bouleverd Magenta.
AClichy, AÛmentïtïonT-Vin», rêcettë~2Ï0" par

jour, bien logé, cause ramue, cède suite,
«vpc fr. JAC, il, boulevard Magenta.-Levallols, Epicerie-Vins, bien logé, rec.

p. jour. Tr. bonne air., avec rr.
LUC, 359, rue Saint-Martin. 359.

E logé, rec. 300 p. J. Malade, cèda même av.
B.OOO. Pressé. LPC, 359, r. Saint-Mart'.n, 359.
Av. 6.000 seuK'm,, sup. Epleer.-VlnW'cSler';rlvp gauche, b. a., loy. 1.600, an". 250 rr.
Bellencontre, Vins gros, 11, pi. République.

POUR LES ETRENNES
tous les Enfants réclament:L'AUTO-SKIFF

Voiturette sportive perfectionnée
qui leur assurera

LA SANTÉ et LA JOIE

En vente dans tous les Bazars, Maisons de Sports,
Nouveautés, Quincaillerie, etc.

No 42. Feuilleton du Petit Parisien
L'ETRANGE VISAGE

ROMAN INÉDIT
XXVII (suite)

L'étau sa desserre
Lâchant te cou de Ciavinières, Il se

retourna avec un grondement.
D'autres coups avaient suivi, des

coups de crosse de fusil ouvrant une
brèche dans la porte vitrée du labo-
ratoire.

Et, par cette brèche, Fontruaur, tout
à coup terrifié, aperçut le visage terri-
ble de Jean Larenaudie braquunt sur
lut un canon de fusil.

Un mouvement- un seul mouve-
ment, m'sieu Fonrmaur, et je vous tue
comme un chien cria le fiancé de
Margot Lajarthe. Ah bandit, c'est
fini de plaisanter Il faut vous tenir
tranquille, voyez-voua, parce que ça meferait rudement plaisir de vous envoyer
deux balles dans la tête. Kl les y sont,
les deux balles. Justement c'étaient
des cartouches pour la chasse au san-glier. Juste ce qu'il faut pour vous.
Alors ne me fournissez pas le prétexte.
Je me retiens mais si vous bougez.

Grinçant des dents de fureur Im-
puissante, l'assassin se gardait de
désobéir. L'accent et l'exrnesslon du
visage ne lui permettaient aucun doute:
Jean .l.areuatidle ne demnndtiit qu'à
faire ce qu'il annonçait. Et Il tenait
le médecin an bout de son fusil.

Un seul mouvement, et T<V>ntmaur
serait abattu c'était, un 1n r'mir que
le fiancé de Margot I^ajartîie

dnstantanément,le fou avait retrouvé
Copyright by ll.-J. Magog 193S. Traduc-
ttên «t ret>rodnet1onintArriltM en tout oav».

Dép. forcé. Vins-Alimentation g;én6i\, rec. O'JU
p. i., av. 12.IKK). Chauve bd sacartopol.

3 p. 1 enlev, av.
lii.UOu. Foyer Commercial, 46, rue do Bondy.

Viiis à emport., b. 9 a., à céd. av: 6.»), Si
acquér. sùr. Epieerie-Bnv., air. aoo.ooo.a
23 log. 3 p., à enlev. urg. av. 10,000 rr.
ThullIIes, Vins en gros, 27, r. Condorcet.
\!ins7&Timeiit.7 b. 9 a., av. 0.000. SI
Y acquér. a réfêr. Epicerle-Buv., aff. 200.000,

1 la! 3 p., à enlev, urg, cse div., av. 12.1)00.
Barthélémy, Vins en gr., 50, laubg St-Martln.
'pr. fort., vlnfïïqnTr^tënu Ï7^a"rTsT"Tacïïft;

acg.aér. Cbauvet,Vins gr..30,bCl Sébastopol.
PAR SUITE DÉ tÉCM

cède Il 1 ou 2 personnes sérieuses, monvins à emporter-Paquetage, tenu 3 ans, air.
Grand logr., av. 7.000. Votr mon rourmss.

Vassard, Vins en gr., 15, r. Salat-Quentin.
Bill'. samedi et dimanche Jusqu'à 5 n.
Dêçiî du niajcï,. oblige veuve a céder son

Café, ooùliiv. du Temple, bail- a j» loyer
î:-O0OV"3 piôfes; recette i00 Tr.; &iïiîC1*ÎS'.OOO rr.

LACOMBE, Vias en gros
Si, rue Jfootaijie-au-Roi^ place^ Républllque.

Ouvert samedi "d"ê Xi 6 heures.
p. Vins à emporter, 90 à 150 rr. p. Jour assur.Il. logé. Il faut de 5 à garant. acnêt.
Butette, Union Vins de France, 81, r. Réaumur.

Beau -Vins à emporter, avec Buvette, pour
dégustation.Vente au litre, ne nécessitant pas(le connaissances spéciales. Loyer rr.,
hail 11 ans. Bon rapp. Moitié buvette, av. 8.0OO.PWrier. Uîuidateui^Jl, lOjfy?^ .ML.1?*
V'ins à emporter, b. 8 ans, Il 1.500, log. flSiecT
t AIT. 350, à doubler. Belle occasion à Saislr,
aree 17,.ON. Foyer Commercial, 40, r. Bondy.
J" ë~ch(rrcbê~5ëns~seT;iëûxpôur~tëïïir Vins^i

emportar. Logé. Bénollce 50 iuo francs
par jour, suivant travail. Car. 10 à is.oon. Voir
mon rnn>, FERY, 35, boulev. de Strasbourg-

CAPITAUX
Achat billets tonds. VALE, 31, r. Saint-Lazare.

sa lucidité pour juger la situation. Il
ne pouvait rien, pas même se retourner
pour achever d étrangler Clavinières.
Avant que ses doigts eussent retrouvé
le con de sa victime, il aurait reçu
une balle dans la tête, selon la pro-
messe de Jean.

Le fou comprenait cela et il se gar-dait d'enfreindre la défense. Il était
vaincu. A quoi bon donner, par sur-
croît, à son vainqueur la satisfaction
de le foudroyer ?

Sous la menace de l'arme qui le
vtsait, Il demeura immobile, grondant
seulement de rage en voyant un bras
et une main passer par la brèche, tour-
ner la clé dans la serrure et tirer les
verrous, que le médecin avait eu la
précaution de ponsser.

Cette main et ce bras n'appartenaient
point à Jean Larenaudie, puisque les
siens étaient occupés à tenir Fontmaur
en joue. C'étaient la main et le bras
de Liliane.

Enle entr'ouvrit la porte, se glissa
dans le laboratoire et courut à Clayl-
ni ères, dont elle commença il défaire
.les liens.

En arrière ou je ttre criatt au
même moment Jean Larenaudie d'une
voix tonnante.

Et Fontmaur, la sueur an front,
obéit machinalement, mû par l'Instinct
de conservation.

Jean lança un coup de pied et la
porte, achevant de s'ouvrir,, alla battre
la mur. Tenant toujours le médecin en
jone. le jeune homme s'élança.

Il était maintenant entre Fontmaur
1 et le fond du laboratoire, où Liliane
délivrait CUtvInières. j

Tout geate désespéré, que la rage
j désormais Interdit.

Imptacable. Larenaudie le axait et,
dam ses y«ux, la doct«r pouvait lira

24 décembra,
ONRAPPORTou DIRECTEURDE LA8. B.

Du rapport que M, Reitli, directeur de
la British Broadcasting C°, a présenté
ou comité gouvernemental, réuni pour
délibérer sur l'avenir de la radiophonie
anglaise, nous extrayons les renseigne-
ments suivants sur le fonctinnnement de
la grande organisation anglaise de dif-
fusion

Depuis décembre 1922 jusqu'en sep-
tefnhre le personnel s'est augmenté
de 4 à 630. Les frais pour l'année en
cours s'élèvent Il livres, dont
plus de la moitié pour le paiement des
artistes et des orchestres et les rede-
vances pour le droit de transmission des
nouvelles.

Le mémoire montre aussi que le direc-
leur général des postes a limité le re-
venu 't 500.000 livres par an. On s'est
élevé contre ce procédé en insistant sur
le fait que les expériences et les dépen-
ses présentes ne devaient pas constituer
un précédent pour l'avenir. Le montant
de livres sera probablement ab-
sorbé en entier l'année prochaine pour
l'organisation des programmes et l'ex-
ploitation générale; d'autres ressources
seront nécessaires si l'on veut profiter de
certaines découvertes qui pourraient
perfectionner la technique de la radio-
phonie et lut assurer le développement
souhaité.

Pendant l'examen de ce mémoire. M.
Reith a annoncé qu'un projet a été pré-
paré pour remplacer plusieurs des sta-
tions principales par des stations ayant
une puissance plus grande encore, et que
si l'autorisation en était donnée, la
B. B. C. établirait à Manchester, et pro-
hablement à Glascow et CardirI, des sta-
tions capables de transmettre sur deux
longueurs d'ondes, et qui donneraient
des programmes alternatifs.

LES CONCERTS FRANÇAIS.

Poite de c PETIT PARISIEN m.).
21 h. concert avec le concours de

Mtae Martinet, do .'Opéra, dans Fldallo, air
de Lénnore (Beethoven) Idylle (Haydn)
parie et Hélènt, de ma douce ardeur »
(Glück). et de M. Marius Genton, violoniste,
premier prix du conservatoires de Genève
et de Venise.

Ouverture n° 2 de Léonora (Beethoven)
Gavotte d'Armlde (Gluck) Premier mouve-
ment de la sonate en ré majeur, violon
(Corelli) (M. Marius Genton) Entr'»cte n« 2
de Rosamunde (Schubert); Symphonie en sol
majeur (La Surprise) (Haydn) Chants sans
paroles, violon (Schubert) (M. Marius Genton);
Sérénade (Mendeissohn) Choeur des Filles
Fleurs de Parsiial (Wagner).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.)
et STATIONS AEGTONALES D'ETAT.
YO h. 15, causerie « L'oeuvre d'un grand
savant :les travaux du professeur Charles
Rlchet », par le docteur Hérlcourt. Chroni-
que du cinéma, par M. liarlé. Cours de des-
sin, par M. Marc Saurel. Concert par Mme Le
Chevalier de Bolsval, avec Mmes Boulssou,
F. Poullln, Frantz, Jane More.v, H. l'ranu
MM. Camille Arnal, le poMe Ch. Grandmou-
Rin, Emmanuel et Pierre Nertnl Noël
(Adam) Vent d'Oust (Heynaud) Doux tom-
meil; Noël de trois petits garçons (Le Che-
vanter de Bolsval) Romante (F. Nértnl)
Immortel, pièce pour deux violons (de Bols-
val) Noël païen (Massenet) Noëls (X.)
Sérénade; Sons tes cteux éternels (Le Che-
vallier de Bolsval) Jésus chez lea Bretons
(Botrel); Poésies (Camille Henrlot); Concerto
pour violon (Viottl) Hymne païen (Le Che-
vallier de Bolsval) Mon rêve (Casimir Re-
nard) le Petit Noël (Audran) Solo de vio-
loncelle; l'Ame a des yeux (O. Renard).

TOUR EIFFEL (2.C50 ni.). 6 h. 40,
1t h. 15, 19 h. 5, prévisions Kiétéorolog-iques.
11 h., Il h. 20, t5 h., 18 h. 45, cours nnsn-
eler3 et commerciaux. 1l h. 15, annonce de
l'heure.

18 h. M. Maurtce Pernot Je reviens
des Indes conte de Noël, par M. Maurice
Leblond « Un Noël en Afrique », par
M. Julien Maigret « Propos en l'air », par
M. Georges Delamare « visites aux églises
de Paris ». par M. Jacques Archambault les
• Nouveautés de la T. S. F. », par M. Paul
Bottaus » le Cinéma ou la lampe mcT-
veilleuse par Ni. Jean Pascal « Ce qu'ont
fait les Chambres par M. Marc Frayssinet;
les «Veillées de Noël ». par NI. Ch.-A. Brout!-
het. Page musicale Noël de délivrance et
Noël d'Adam, p3r nt. Th. Roncliat. Scène
d'une pièce nouvelle, par Mme Gabriel-Tris-
tan Francont tes Echos Terre de suspi-
cion, roman (André Armandy) les dernières
nouvelles chronique financière.

h. 30. concert (2.740 m.) avec Mmes Jane
Sempé et Hélène Dothy. Jacqueline Chante-
retne MM. Vané et Derrière Oratorio de
Noël (3. -S. Bach) Vieux Noël» des provinces
françaises; le Voyage il l'étoile; l'Enfance du
Chrtst (Berlioz) Oratorio de Noët (Saint-
Saëns).

RADIO-PARIS (l.iJO m.) Garibaldf
(Zerco); Caressante (J. Loudet); Rêverie
(R. Hahn); lvanka-Czardas (G. Mlchlels);
l'es grands vcur (F. Popy); Chanson de Sol-
veig (GrlegO; Margaret n'atove); Werther
(Massenet) le Catme (Salabert) Canzonetta
(ft'Ambrosio) Bonny (Poret) Un soir de
fête la Havane (E. FlUppucci) la Fileuse
(Popper) llosa (Tosti) Rlrl (Borel-Clerc)
a) Si c'est ça qu'taa b) les Femmes des
amis.

1G h. heure enfantine par le Théâtre
du petit-Monde causerie de M. Pierre
Humble; première audition extraite de Bicot,
président de club comédle en trois actes de
Thérèse Lendtre et Pierre Humble Calino
et Mnas, clowns dn Nouveau-Cirque.

20 h. 13. communiquéen espéranto; cours
de comptabilité; concert avec Mmes Made-
leine Cllardou, Mauclalr, Mazaud, Rnse-
Harry BaHr MM. Harry Baur, Cambon,
It a r ry Miller: les Anges de Beth-
léem (R. de Bolsdeflre); Scènes comiques;
Chants et afr.s de guitare hawaïenne; Thaïs
(Massenet); chansons de danses américaines
a la mode Arabiaa Dreams; Calt/ornia;
Will '/ou rementber me lo Sire de Vergy
(Claude Terrasse); chansons de danses fran-
çaises a la mode: Toi et mot (Moretti);
Mirage (Borel Clerc) S'aimer; Apparences
(Ramssonl Roméo et Juliette (Gounod)
Orlando (IL-endeli le Serpent et le Hérisson
(Landeroln); Parysatis (Saint- Safins); le Bar-
bier de Sêvttte (Hosslnl); Noët, « ClochesJoyeuses » (Hœndel-Hamelle). 23 h., trans-
mission par mlali du dancing donné par le
poste de Daventry.

TOULOUSE P. T. T. (200 m.). 9 h. et
i) h. 30, conrs du marché, 1T h. concert.
20 h. 50, informations concert par la Société
de la Vieille chanson Vieux Noëls, Nadaiets
toulousains. Causerie sur les « ViensNoël3

RADIO-TOULOUSE(441 m.), 12 h M, Lapins
et tapins (Chlllemont) Sur le Grand .Vorin
(E. Marneau) Toul près de l'aslre (Chllle-
mont) Mtmt en marquise (D. de Séverac)
Tra los montes (Stellen) L'oublié (Delamar-
che). 13 h. 15 le Chalet (Adam) Lamenta
(CI. Flévot) Rêverie de la Suite algérienne
(Saint-Saëns) Sur te lac (B. Godard) les
Xocen de Fiqaro (Mozart) Marche des Olym-
piques (C. Urblni).

2o h. 00, concert; Il., Rapsodie sur dea
Noëls (Saint-Saënj) ldsus vient de nattre
;.Maà3enert) Les Noëls (Saint-Saëni) Noël
breton (César Franck) Noël (Ed. Wenlgeh);

la sentence de mort. simplement sus-
pendue.

Comment est-il ?. Vit-il encoredemanda Jean sans se retourner. Dite¡;.
le mol vite. parce que et cet assassin
l'a tué, mol je l'exécute tout de suite.
Ma parole l le doigt me brûle d'impa-
tience de presser la détente. Est-ce
qu'il ne voulait pas tuer Margot cebrigand ?

Penchée sur Clavlnlères et Tétnei-
gnant, Liliane cria, délirante de
bonhearIl respire. Il revient il lui.

Et ses lèvres se posèrent sur celles
du jeune peintre.

Liliane 1 soupira tout bas Olavl-
nlènes.

Mais ni l'un ni l'autre n'avaient
encore la force de parler. Leurs yeuxseuls se crièrent leur amour.Fontmaur pouvait voir cela.

Il poussa un rugissement ranqne et
une sorte de frisson le secoua. Une
expression d'atroce souffrance passa
sur sa face et tout son corps se mit
à trembler convulsivement.

Mais qui donc aurait pu être apitoyé
par le spectacle de cette souffrance,
qui n'était que haine déçue et fureur?

Jean Larenaudle ne daigna même
pas y prêter attention.

Il a de la chance, dit-il simple-
ment. Je l'aurais tué sur la place, je
vous dis. Ça va ça va 1. Il enréchappera s'il reste sage, et la suite
regardera les gendarmes. Dlats partez
vite. Est-ce que vous avez Ani de
détacher m'sieu Olavinières, mamz'elle?

Mams'elle D'Instinct, Lare-
nantie donnait ce tire à Liliane.
N'étnit-elle pas c la jeune flMe au beau

C'est fini, répondit Liliane, aidant
Clavlnièreé, endolori,a ae remettre «ur

Noël d'Irlande (A. Holmes) 11 Visite des
araignées l'liglise morte (Loys) les Trois
messes basses (Daudet); Minuit chrétien,
Uosannah (Frances) Manon (Massenet).

21 h., danses anciennes et modernes
RADIO-LYON (i!80 m.) 16 h.: les Pom-

pons rouges (Clillleiiionii le Page indiscret
(L. Plgneret) Bat des poupées (llervé) le
Chant de nos clochas (Codlnl) Sur l'aile des
venta (Fesser le Chevalier Printemps (Jules
Raux) Vous êtes adorables (Joseph Rico)
Près des meules (Dominlque Bernard) Petite
prélude et Andante, Scherzo (Borghlni) Sous
le» étoiles (1t. Adieu au village (Jo-
seph Rico) Petite patrouille (Zerco) Ber-
ceuse (Rhené-Baton) la Vierge à la creche
tPérilhom. 20 h. concert: la flûte en-
chan'iic (Mozart); la Toaca (Pucclnl); siffurtf
(Reyer); Noël russe- le Noël du mousse
(Tù. Botrel) Pastorale (Trlébert) le Lac
d'or; la Fiancée du timbalier (Victor Hugo);PETITES ANNONCES CLASSÉES
M. 37 ans, très colin. 6 langT dem. place
bureau, ou interprète traducteur. Ecrire

_GEIRS, 7. vue Foucher-Lepelletier, Issy.
PrènûTêriï. tQut~alfëT"adressirMmeTiïïchàiïs-
3oy,SeUy-le-Long,prle
Mén. marf m<icàn71iern7~pïrconciergë~ougar-
dlen usine. tertre 20 Le Petit Parisien.
Dame Vve M* ans, tr~aér. dem. pi. p. diriger
intér. eh. personne seule ou ménage tranq. lib.
10 janv., bonnes réf. Ecr. H 28 petit Parisien.
Chauffeuse perm. 1917, Isv., entr. volt. b. réf.,
dem. pi. llv. ou partie, préf. banlieue. Ecrire
Mlle TALIBART, 3, rue Motte-Picque*, Paris,.
Mécanicien, macli. à vap. dem. pi. brie référ.
L. Chevalier, r. Nationale Ris Or»nglg(S.-O.)
Dem. enf. en nour. noùv. né préf. 180-200 p.m°
Mme Lamoiirhp v\xr, .lamrs p. ciermotu Qlae.

OFFBES D'EMPLOIS
Typo, metteur eu pages, avec références

sérieuses. lmh. rue Poissonnière.
On dem. un erapï«yélîë~bûw~âû"pr service des
commandes et expéditions des marchamxlises,
se préi~e<nter 58, me Victor-Hugo, Courbevoie,
Un reetîftëûr et un affûteur d<i preiSÏ
ntacrHne-où'tU. RoJtet, 27, rue Trousseau,

On Tdëm. un soldèûF~iîe maroquinerie.
Maison Félix, 10, rue Corvlsart

Jeunes ûlleâ 12-14 ans, certlf. (Vét., déb,
11 fr. p. Jour. Jnes gens a., cert. étud.
déb. 12 fr. p. J. Argus-Presse, 37, r. Bergère
On dem. de bonnes "monteuses en tricote
laine et jeraey.Jaeob,23,rueJ.-Jaurte,Bagnolet
Ménage p. garde propriété
bué, logt et jardin. For, M, fg Montmartre.
On dem. pflusTëïîrs~<fh.ers d'équJpe marâiïtêïï^
tions, acttfj sérieux, 30 a 50 ans. Début

par mots. Ecr. avec référ. M. Petto,
9, Route de Flandre, La Courneuve.

On dem, mén. conc. a., de prér. retrait.
p. mais. comm., homme pointeau, garç. mag.,
fem. mén. bur., loge et courses. Long. réf. ex.
Ec. s. ttmb. p. rép. Botte post. n- 2, Paris,13*

On demande des souffleuses de verre.
S'adres. 125, aven. du Prés.-Witson, Puteaux
Confectlon dom. bonnes fourreauteuses glas-
senaes et boutonnlérisfos P. grandes pièces.
Atelier Lefebvro, .°*i_îu* JCttaroruve.

Blanc, rue
âfàW.~cëntfïr~Dë!nT dessinateur actif, un

mu chantiers, sacnant établir projets.
.1, rue de la Véga

Ùïînë" métaUurgTlqué banlieue Nord Paris,
demande bon chef lamineur, tôles cuivre &
chaud et bon cher recuiseur. Ecrire en Indi-
quant âge et références. LOFQUIN, Bureau

central, Botte postale
On dem facturière dactylo, bnes référ. exig,
Se près. A la Pensée, 2, rue Saint-Martin.
viïïdëïïsë~»îêii.~compter" ct~peser, ni logée
nt nourrie. Alimentation, 69, rue d'Avron.
On SënT raïTSEURS^ÔÛflELEÛRS, SEL-
LIERS-aARNl&SEUR§. S'adresser Fannsn,

166. rue de Billancourt, Billancourt.
Bon traceur charpente métallique et chau-
dronnerie/ est demandé d'urgence Etablis-
sements Besson, Montereau. et jard.
Fonderies BrleT"Nan?U"(ST^et-MTrrêcïi6r-
chent bons mouleurs en mécan. Un menui-
sier demi mode!. Sérieuses référ. exigées.
On dem. garç. Jne p. courses et nettoyages.
Laboratoire Tulasne, 68, bd Malesherbes.

cuttat, ru« Servant dem. très bons frai.
seurs fabrication. Sérieuses références exlg.
J. f. 16 a., p. manut. Langsam, 87,fg St-Dents
Employé corïnai 3sarif~apparelllage électrique

Ecrire MP, M, rue
Jne nile vente parfumerie. 72. bd Voltaire.
Bonne sténo aâctyio, cour. coïriBp7Tecrm.
demandée par 3.U.C., 139, fg Salnt-Bonoré.
Jeune fille p. écritures et une dactylo pïpé-
rlmentJL'e. C.N.H., U8, boulevard Haussmann.
Stèno-dactylo. très expérimentée, sérieuses

bons appoint. bd Haussmann.
Ëinpî?yées~ëîpérlmeiitée3 p. important ser-
VICE de bd Haussmann
RACCÔUTREUSES, atelier chaussettes stan-
dard.. PETIT_5AHATL rue du Pont-Neuf.
Jeune homme 14 ans, Pour bureau, près. par
parents. G. COCHAT, 44, rue de Tacger, Paris.
Bobinlères connaissant bien bobinage en sec-
tions, petits Induits, dynamo, fort salaire.
SOUBITEZ Frères, 188, rue do la Roquette.
On demande DEUX très bons serruriers et
petitos mains, bons dresseurs de fers. BLOCH
FRAEGER, rte de Flandre. La Courneuve.
Tram. 52 et 72. Chem. de fer Bourget-Drancy.
Bobineuse ayant travaillé téléphonie, deman-
dée SIF, 76, route de Ch atillon, M A L AKOFF.

On dem. régleur de tours à décolleter à
barre et automatiques, chef d'équipe bobt-
nier et ouvriers boblniers. Se prés, d'urg.
à Sté SAFI, à St-Vrain par MaroIIes (S.-et-O.)
Bonnes recopteuses. appreteuses. file mode

pour l'atelier. Références. Jean PAGE,
397, rue 9afnt-Martin, Paris

On demande, Paris et Province, Fileuses ay.
rouet pour travail facile et suivi 2 domicile.

P. SOUUEM, 3, rue Corbeau. Paris 1O«

MECANICIENSet CONDUCTEURSDE MACHÏ-
NES A BRIQUES sont demandés. Ecrire S0é
des Produite réfraotstfpes A Llbas (Lot-et-Gne.)
On demande une employée aux écritures pour
trav. de bur., prérôr. sera accord, dactylo

HAUSER Frères, 153, avenue Parmentler
Employée aux écritures calculant bien de
prêter, au courant spécialités pharmaceutiq.

C. N. P. F" 47, rue Bonaparte.
Demande coîitroieu&e pour~vériflcatiion pièces

d'usinage débutantes s'absten*r
FACOM, 15, rue de parla. Oentllly Pte d'Italie.
On dem. de bon. coup"" et de bon. contact.
pr le dehors et l'atel. pr le manteau de drap
femme et enfant. PANARD, 67, r. Turblgo.

POLISSEURS pour JANTES
Usine, 59, rue de Saint-Mandé, Montraull.

Rèntrayeuses, épëutlsiseiîiëS,"travaiJ~mSr^îâcé
WelH, 23, Jeûneurs.

Atel. Bariquand et Marre, 127, r. obêrkampf,
Paris, demande raboteur, tourneurs-outil-
leurs, ajïBteurs-outMJeiirs, rsctlfleur outll-leur, manœuvre éUarbcur, calibreuses et net-
toyeuses. Se près. muni mrt. matin 7 h. à 8 h.
MT~pbïir~bompMlitBSet areSïvë«~~Stabïé.

Ecrire ROFFRA, 39, rue Iv.-D.-Lorgtte.
J. h. p. bureau," SCHERER, 153, av.JltaUe.

On demande ajusteurs petite mécanique,
magasinier, vérificateur Se présenter

fi 7 h. 30, 73, rue La-Condamlne.
3, rTT'ÀTgout

l'arl3 demandent aide- comptable
libéré service militaire.

On dem. bonne sténo-dactylo,suite
Ecrire Maury, faubourg Saint-Honoré

Alors, filez tous les deux, pen-
dant que je tiens ce brigand-là en res·pect. Ce n'est que mon fusil qui le
rend sage, vous savez. Le mieux c'est
que vous partiez en avant. Je vousrejoindrai.

llfals vous ? voulut dire Liliane.
L'amoureux de Margot lui coupa la

parole.
Allez. allez. Mol je ne crains

rien j'ai mon fusil. Mais je serai
plue tranquille quand vous aurez pris
de l'avance. Je vom6 rejoindrai à l'en.
trée du pays.

Son Insistance était sage. Il eût été
Imprudent d« s'élojgner tous les trois
en laissant FontmRur libre de se repren.
dre. Qui pouvait savoir ce que lui eût
inspiré la rage ?

Liliane le comprit, et Clavinlères
était encore trop faible pour discuter
avec Jean. Appuyé sur Liliane, il se
laissa emmener par elle.

Au moment où Ils sortirent du labo-
ratoire, Fontmaur poussa un gémisse-
ment, et son buste, malgré lui. esquisea
un mouvement en avant.

Faut-il tirer ? demunda froide-
ment Larenandie.

rt le médecin, dompté, se rejeta enarrière, jetant seulement sur le jeune
homme un regard de haine.Oui. je ne suis pas de vos amis!
constata Larenaudie, goguenard. SI
vous me teniez comme je vous tiens,
je passerais un mauvais quart d'heure.
Mais voua ne pourriez pas me faire
plus de mal que vous vouliez m'en
faire en me tuant ma fiancée. Car je
'•onnnis toutes vos maniganceset celles
(je Sursuy, m'sien Foutmaur Il n'y
a pins rien de caché dans vos complots.
Ce matin, à la ferme du Frieux, J'ai
Et âftprOa, Margot m'a raconté d'autreu
histoire». I/enTeloppe, moi aussi je

1 Fiançailles Mélodie ute prtn
temps (joseph Rico) Cantiques de Noël
(Gabriel Fauré).

ET ETRANGERS
ANGLETERRE. londres (365 Di.l. 13 Il.,

annonco de l'heure. 16 h., concert. 17 Il. 15,
heure des enfants. 18 h., danses. 19 h.,
annonce de l'heure; concert. 21 h. 30, chants
da Noël. 22 h., annonce de l'heure. h. 30,
concert du Savoy Hotet.

Daventry (1.600 m.). Il h., concert. 13 h.
23 h., programme de Londres. h., dan-
cing.

BELGIQUE. Bruxelles (202 m.). 17 h.,
heure des enfanta. 20 h. 10. causerie sur
l'art italien; concert

ESPAGNE. Barcelone (325 m.). 18 h.,
21 11. i 2J h 40, concert.

ITALIE. Roane (425 m.). 82 b., concert
pour la nuit de Noël.

Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, chau-
dronniers (cuivre et fer), chauffeurs de loco-
motives. chefs de manoeuvres de chemin de
fer.poseurs.alde-macWaistede mo' ur à gaz
sont demandés p. SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE,a MONDEVILLE,près CAEN

(Calvados). Facilités de pension. Ecrire.
Jeunes nlles i3 a i5 ans, travail facile, sain,

bien paye, réfectoire pour repas midL
Laurent, 4 rue des Quatre-Fils.

Outllleurs habiles pour outils a découper
demandée. Se présenter de 9 a t0 heures,

Electro-Construction, 86, bd Garlbaldt.
5n~dem5n3e M"ÔNTEORS~EEÊCTRidl"EN8TT5
il 35 ans. Se pi^ésenter 7, I3onlevai*d Barbe-.

SITUAT" corid. "tract, agricole" rerme Ville d*
Paris p.Exp.ct appr. E.M.A., 4,r.Fromdntln.

BITMAIiDES SI REPRESENTANTS
Forte commlsa. p. visiter épiciers, bouchers,
charcutiers. Ecr. Timbres primes, Méru (Oise)

pour pâte dentifrice spécial* pro tumeurs.
Benjamins, 23, rite de TureniM. Paris.

Importante Cie demande correspondants p.
organiser vente par correspondance Inutile
de se présenter. Ecrire Service C 30, rue

Desnouettes, Paris8«w*»b"ma»
On dem. bonne tout f. Alisit1, 174, r. Rivoli.
Bonne ct faire, réf."FÔUÔËnAT"3i, bdTaitilîS
Mén. jard. ss cnf., b. référ. p. BâgnëuïTsëlnT.
Docteur DuDarry. 13, r. du Mall, Paris il».

de chambre, un très bon alde-culslnier et
femme de chambre. Docteur, 6, avenue de

la Républlque, Epinay-sur-Selne.
Dem. bonne d'enfant,venir jeudi. Lacau,

rue Vlllebots-Marcull.
On demanda excellente cuistnièrc-pStïssièri

avec références sérieuses. Valarchur,
boulevard de Strasbourg, Paris.

On Qem.Dne à t.fTsâch.cu fs., 9 malt.l bon.d'enf.
Réf.verb.cx. S'ad.Mme B., 2t,q.Passy, 12 à 10 h.

ALIMENTATION
Mnîfïr«evêrt."ôcéai).23'i."2oo,iî0^20 oifiooTr»Le Consommateur, Cognac (Ch«« )
MnnTISlÈ'S c«!Ïs récî. 15 fr.rco ÔGÈAN11 Il PARCS, La Trembla'de (Ç^-I±RËÏÏNÏON B'AMÏS isë'tmîs

Franco domicile pour 26 francs Il
l'Union ostréicole, i.a Tremblade (Ch.-lnf.).

TUfB

!AVES CENTRALES
NARBONNE

Vins de choix 280 francs la pfècëTrranco tout
compris, Prix sincères. Echantillon 2 francs.

Nofil. régisseur, à Béziers (Hérault).
Cave, gQ Jardin, Cavaillon (Vaïïcïïïse) Eaux-
de-Vle, pur marc, pur vin 3 ans. Vins table
Côtes-du-Hh6ner Chatp.auneufPape. Echj'l'un

LOCATIONS.
A louer janv. 2 plfcc, et u., eau,
proch. bapl. Ag. s'ab». Ecr. H 32, Pet J>arlslen
Appt 2 pièces, cuisine l!26o, libre janvier

Offlce du Centre, rue Paradis.
App. 3 p., culs. 1.400. Vr~l \ïrt~drtiâmÎK.
2 p, cuis.,ï73ÔÔ.Pav. "b^LgTÔWrgèl^Provêncê".
Çh. et cuis. à louer, 2,_r._N. D.-B -Nouvelle

Pr. 2 pers. eh.. cab lits, 230 fr., 2, r. Jacob
sans confort, peut cuisiner et y travailler.
Appartements dans Immeuble neuf, libre de
suite, 3, 4 et 5 pièces, chauff., s. de bains, tt
conf. mod. S'adr. Albert, S, r. Canncblère,
App. Montmartre,3p., cuis., 1. î.200 pêtTreprl
Urgent. S'ad. 55, rue Rivoli, ét., bur. 64.Divers magasina a louer, Ternes.

LLOYDS. 5, rue Boudreau (Opéra).
Chambre et culs, meubl, pet. pav ilb.~ïûTtêT
ANDRE, bd St. Martin.0 a 17 b. Nord 78-46.
Libre de suite, app. de 3 p., net. loy., pet. rep.S'ad. d'urg. 27, rue Paradis, 4' gauche.
Appart. meub. 2 r7.7culs., chTet cuïs7; Tcli. av.
gaz, p. cuis. S'adr. Bailly, r. St-Lazare.

Locaux IMDtrSTBIEIS =
Propr. p. «es industries pr, gare express
1 h. Paris, 3.000 m., cl. murs, l.ooo m. couv.
fermés, log. 6 p., tt ég., prises d'eau, e.,g.,él
état part. Ilb., Ecr. Il 30 P. Parisien

Vente achat immeubles, propriétés terrains,
IMMOBILIERE EST, 59, boulev. Strasbourg.
Centre immeuble comm., angle, rev. intér.
6O0.000. L. SAMSON, boulev. Strasbourg.
PavHl. libre, un étage, 6 petites pièces 27.ooo7,

cpt. Téléphone» Englilen, 537.
Maison 3 ch., terre 4.000 m., 12.000 fr., chasse,
vente, terre, bois. Soufflard, Jfeuilly (Yonne)
AI acheteur maison Jardin Jusq. 80 fcU, Paris.

METZGER,23, rue Paul-Bert.
Rég. Montereau, maison camp., 4 p., jard.
600 m. Libre. Px lltXXi. M. IGNACE,Montereau

A vend. 145.(XH)«> terr., situés à CRETE1L et
MAISOiYS-ALFORT, b. par ch. d. fer et
tram. Lot au gré des ach., fac. paiem. Autor.
préfect. Pav. et mais. à const. au gré des
acheteurs. S'adr. HOUX. r. de Clichy Paris
Bon châtet 2 pièces, culs., Jardin, Ûbrërsâint-
Denls (Pleyel), J. Angles, 38, r. Caulaincourt,
Paris ( 9 à 12 heures, dimanche également.)
TERRAINS bien situés à partir de 45 fr. le
mètre, branchements, eau, gaz, égoût comp.,
facllitési encore quelques lots de 480 mètres.

6, rue Dufétel "Versallles-Olatlgny.
Terrain p. lots Arpajon, Bretigny, 3, 4, 6 fr.
HYVRARD, 13, boulevard Etampes, Arpajon.
Terrains bord route lots 950 m., 8 fr. le m.

m, 2.000 m., m. 3 fr. 50 le mètre,
bord chemin, 3'5O le m. Geoffroy Arpajon

est CMÎly-lra^ariia Par!,
par chemin de fer ARPAJON (Porte d'Orléans)

LOTS DEPUIS 17 Fli. LE METRE CARRE
ROUTES FAITES. FACILITE DE PAIEMENT
Pour visiter, s'adresser sur place aux deux
bureaux des ventes. Renaeignomeclis chez
CHICUREL, 23 bis, r. de Constantlnople, Parla

pOaSTBPCTiOIfS

56 m. chaq. surface couverte fr. pièce
àur wagon départ Compiègne

R. d'Aune, 9, avenue Pasteur, Paris (15e)

savais qu'elle existait, et ce qu'elle
contenait, et dans quelles mains elle
se trouvait. Allez, de toutes façons,
vous auriez rendu des comptes. même
si vous aviez réussi il tuer M. Clavi-
ni ères. Vous avez raté votre coup.grâce à la personne que vous savez et
aussi grâce à moi, sans vantardise.
Tant mieux pour tout le monde et pour
vous 1 Ça vous évitera la guillotine, à
laquelle vous n'auriez pas coupé. Mais
c'est tout ce que vous éviterez. Il faut
vous empêcher de nuire. Ce eoir vousêtes maté. Mais demain, qui sait ce
que vous ferlez ? M. Olavinières et mol
nous ne pouvons pas monter jour et
nuit la garde près de Margot et de la
demoiselle, pour les défendre contre
votre rancune. Le plus simple, c'est de
vous faire mettre en prison. Ce serafait demain. Il y en a assez à votre
compte pour que ce ne soit pas diffi-
cfle sans parler de la demoiselle, qui
aura sans doute quelques petites cho-
ses à vous reprocher, à présent qu'elle
est libre et en sûreté et que personne
ne l'empêchera de parler. Il y a Mar-
got et M. Ciavlnières, que vous avezvoulu assassiner. Et pour M. Clavi-
nlères, c'est allé loin Comme disent
les gens de justice, il v a eu commen-
cement d'exécution. Si on ne vousenvoie pas au bagne, je cesserai de
croire h la justice. Mais on vous y
enverra N'ayez crainte Sur ce, je
vous souhaite une bonne nuit. Je vais
rejoindre ceux qui sont partis devant.
Un conseil n'essayez pas de me sui-
vre. J'ai l'oreille fine. une oreille de
chasseur. Vons attraperiez sûrement
une balla. Contentez-vous d'attendre
les gendarmes. On vous les enverra
demain matin. Jamais Ils n'auront
emmené pire scélérat

Il sortit il reenloas, couchant toujours
en joue Fontmaur qui le regardalt, les

L'assembléegénérale annuelle
des producteurs de blé

L'Association générale des producteurs de
blé a tenu son assemblée générale annuelle.
sous la présidence de )1. Mené dubergé,

Le président précisa, dans une courte
allocution, les résultats obteuus, au cours
de l'exercice écoulé, par l'action énergique
de l'association. Celle-ci s'est donné pour
Mission d'obtenir que le cultivateur vende
son blé i un prix surn sauraient rémunéra-
teur et stable, mels elle est l'ennemie de
toute exagération.

C'est gràce a la modération du culti-
valeur, a conclu Ni. Auberge, que le consom-
mateur français paye, depuis le mois d'oc-
lobre, son blé 50 francs au moins au-dessous
du cours mondial. quel prix aurions-nous
mangé notre pain, si nous avions du ache-

papebbb ganrea
Prix défiant toute coneurrepee.

Album franco, exçéditloas province.
GRANGER. 77, rue Pajol. PARIS 1S'.

Mbdërnê~ët fin de sérle7~prlxnïvantagêijx
sur place. Peinture huile do Un 24 nuances.
D'Ambroglo, 35. l)d villettc. Métro Bellevllle;

PEIKTPB.II

(Ihiuiiî© et sslSc.)
prêté à remploi

LIVRAISON EN BLANC. BLEU, GRIS
CLAIR, GRIS ARTILLERIE POUR TOUS

TRAV. COURANTS ET COUCHE IMPRESSION
SUR TOUS MATERIAUX INTER. ET EXTER.

TOUS AUTRES OBTENUS PAR ADDITION
DE COULEUREN POUDRE. QUAL, GARANTIE.

<sn port dû eâ eia
BIDONS DE

31 IE(§S POUR 58 fr0

Î5 » » 110 o
RECIPIENT COMPRIS

PAIEMENT D'AVANCE OU C.-REMBOL'RSEM.
Efts Uraïcoîor. Service P. A.

5. bis, r. de la REPUBLIQUE, PUTEAUX (S.).
DENTISTES'

Il opère sans aucune douleur,
154, bd Magenta Dentier com

plet 250 fr. sur or 400 fr. Répar. 3 h. CREDIT,
Attention LEVADE n'a pas de succursale
tn>«; complet, est' camp. 250; s. orlyClTOlClr j'ipt.nép.en3 h.r.Turblg-o.TO.Crédit

TSAirSP ORTS-3 EMEBTAa-ÊiîaBïrT»*"
BSiïre âii'to prov.~ifr.75leKin.ÔJi-bep.oo"r.J«ivei
Paris-Reims,2 fois p. semaine. Déménagement
transport a. grand camion b. sur pneu, p. réd.
Monnet, 211, rua Neufendtel. Reims. Tél.gi-20MOBILIIBS A TÊMDRE
~"rn7jiënai?s., cliTLouisXV~hoyë"r"scvîïpté",

toll. olij. fin'. Prost, r. Paris Clicby il 4

COURS ET IiEÇOHB
Grande école aifiéricâlne, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manuc.. pédicure, coiffure, massage'
IP/pOH U? DE CÔÎFFÛFTÊ~"POU"R""DA»fÉS,

MTTSIQTTI!

La chanson a la mode et 7 autres Px
3 ff.Courcpiin.Q bis,Cour Pgtttes-Ecuries.Paris._j MAJfO»
Piane» LABROUSSE, 51, rue de Rivoli.

Toutes marques, neufs et occasions.
ACHAT, ECHANGE, LOCATION, CREDIT

Automatiques Pleyel a, JSolian, Odéola, etc.
1 (TU iTD PUA WT(Ti)S depuis floô~fr~
J1PW Erard, Plej-el, été.

Belles occasions de 2.000 fi 2.WO fr. CREDIT.
WAORAiM. Ouvert dimanclie.

_~i?EîIsloI»'iï
GarQ. parc soins p. raocl. r. Voltaire, Sceaux
Ecole | Famfljaig, pens. g.~130~fr1 RalnjE

ÔCCA8IOWS~_
A vendre après décès!' Mëubles,tênturésî
tuenets. Durand, 50 Lis, av. Grande-Armée.STOCKS^^ÊRÏCAÎNS"
PROVENANT DU MINISTERE DES REGIONS

LIBEREES et Articles courants
Lits 1 personne depuis 3 fr. 2 pers. fr.
PELLE-BECHE fr. Pioche vigneronne 5 fr.
DRAPS DE LIT depuis 15 francs.
LES OUTILS pour le Jardin, fr. les 7.
COUVERTURES 13 fr. 50.
TAPIS BROSSE en cuir 16 rr.
VITREX nI de fer le mq 7 rr. Buffet de
cuisine. Armoires. Outillages américains pour
tous usages. Grillage pour clôture, ai. ronce,ni de fer. Toute le literie. Tout l'outillage
de Jardin et des milliers d'autres articles
que vous trouverez sur le Catalogue Illustré
u» 13 bis, franco sur demande. Fermé le

dlmanche et le lundi matin
(Tï ITS) A 315-317, rue de Beillevllle'«.IW'.rfa. Paris. métro Pré-St-Gervals
salles de Ventes Haussmann, igo, boulevard
llanssmann, Vente an pi. bas prix quantité
mobiliers riches et simples, meubles divers,literie et article literie, tableaux, bronzes,
tapis, etc. Bons Défense et Titres de rentefrançais acceptés. Expédition monde en lier.

vend. 3 beaux manteaux loutre mer, astra-
kali, Breitsehwanz. Belle occasion à saisir.

Etat neuf. Oressler. 9, ru<s Cay_aHottl._

Tr Ji 11lui «»4HV»S
PARIS ANNEE)

Grand choix Inédit pour
CADEAUX DU JOUR DE L'AN

Les magasins seront ouverts dimanche27 décembre, Noël et Jour de l'An.
SrECIA^ITEBPOTTR rOBAIWS

Le RÔÏ du tablier enfants et femmes eit
toujours WIDCUQ, r. de Cbaronne, Pans.
Tabliers enfants depuis la francs la douzaine.

GRANDE SPECIALITE DE JOUETB
Envol colis écht et. mandat francsPoupée LA PARISETTE 1 11 fr. la douz
Nouveauté sensat. phono av. disques 40 fr. p.Comptoir Vénitien. 136, r. du Temple, Paris.

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
Depuls 13 fr. le 100. Demandez tarifs franco.PARIS jSl&JFg Sunt.Martin_
BAS Et CHAUSSETTES

Soldes tous genres et articles choix suivis
Tar. f co.Centralisatlondu Bas.43,r. Clery, Paris.
BAS ET CHAUSSETTES'

Articles for choix et soldes toujours suivis.
Tarif rco. Léon frère?, 3, rue Bergère, Parls-9-

NORD-EST, école d'autos, 210, "r. Lafayette,
forfait sur Citroën et Renault.

yeux sanglants et le cou rentré dans les
épaules.

Mais dehors, Jean ne s'éloigna quede quelques pas et s'arrêta dans l'om-
bre, en un endroit d'où il pouvait
encore apercevoir, par la porte béante,
l'intérieur éclairé du laboratoire.

Il voulait voir ce que ferait Fontmaur.
Il a son compte. J'ai senti ça.Mais tout de même. il faut se méfier

se murmurait-il en faisant le guet.
Mais le médecin ne bougeait pas, ne

se redressait pas. II ne se livrait point
ù l'accès de fureur désordonné qu'on eût
pu attendre de son caractère. Ecrasé
par la soudaineté de sa défaite, cons-
cient du destin qui l'attendait et de
l'écroulement total de sa vie, il n'avait
même plus la force d'un sursaut. En
lui, la folle était éteinte et remplacée
par un morne accablement.

Sombre et farouche, mais lucide, il
considérait les ruines que son échec
accumulait devant lui.

Elles étaient irréparables. Cette fois,
aucun rétablissement n'était posslble,
aucune revanche pas même un coup
de folie.

Il devait se rendre compte que Liliane
était perdue pour lui et qu'il ne pouvait
plus rien contre elle.

Et pareillement ceux qu'il considérait
comme les artisans de sa défaite Mar-
got Lajarthe, Georges Clavinières. Jean
Larenaudie.

Tous ceux-là sauraient se mettre hors
de son atteinte et protéger Liliane.

Un cercle de défiance et d'hostilité
l'entourait an premier pas qu'il ferait
vers ceux qui le composaient, il serait
abattu comme une bête enragée.

Il ne pouvait rien. Il lui fallait subir
sa défaite.

Et d'allleurs il ne lui restait que
qnelqnes heures de liberté. A l'aube, on
viendrait l'arrêter. U eavait bien qtv

ter l'étranger plusieurs millions de quin-
taux de blé payé 190 ou francs ?

Lecture a été donnée ensuite du rapport
moraL et du rapport financier, qut out été
approavés.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
ie.lt-M-22, rue d'Em Un, Parb (le)

Utnci t GUTENBERC02-73.02-75.I5-00.63.Si
tfi<j>A<>mw> BERGERE IN7ER

ABONNEMENTS 3 _oU 6 mois las
Pirif S«in« et S«ne-*t-Oiie. 17 » lt
Fnno et Colonies_ 18. 34» M»Il.

Comme CArànu Pe.laax n» J3&99

6.I '"• r- Chemin-Vert («•)'
SiBUil KOlselnC /pAiM(|olTa4tonneset
ipprend dlrectem.

W ajjï aifl-AlIlU camlon.moto,Ford.Taxi
an rr Ouv. mm. ?:i tils. av.Wagram.MT-T^gg»

~3~ AUTOMOBILES
CRÉDIT )ÉCHANGE

Tdrp coiomeri-ial, k. Berllet.écl.ilém.7.500
S çamttes normandes de 400 a 700 kilos.
2 châssis Renault, 12 CV portant 800 kilog.
Chenard, 9 CV. cond. lntér.3 pl.,parf.ét.S.5OO.

FMT, 73, rue de l'Ourcq, Mord 76-47.
Zeiieî, il CV 1026, cond. ¡ni. places, 4 portes,
freina 4 roues, ayant fait 4.000 km., tous

accessoires, pneus confort. BIQUARD,
rue Sébastien-Mercier,Ségur

Sup. conduite Intérieure proniéo sur D.I.S.SI
Delage. Prix d'honneur fte la Baule. A peu
roulé. Encore sous garantie usine, 6 roue*

835X133. Disponible Carrosserie Janotr,
2£,_rueJEdouard-Valllant,à St-Ouen (Setoe),Pour cause dôûbïë'èrhpl'oi
particulier vend Torpédo 12 CV HotcblcMf
AM. moteur sport, sortie na mal dernier,

roulé 9.000 kilomètres.
Etat remarquable. Deux roues secourt.

Nombreux accessoires.
Amortisseurs, gaines, nlvex.

S'«dr««ier QOSNET, 5, rue Lin-coin,
le matpn AVANT dix heures.

S.aoo chas. 12
CV. 5.T. Caclieux, Billancourt.

depuis 400 fr.
Salmson f. S. i.TOO fr.

BEAUSOLEIL, o, rue Saint-Sapin, Parts.

EffiENNÉS CfÏLES Les rnacbinetTV MwW

ROBUSTA l, font la lv*<ive en une h«ur»
sams mettre les mains à l'eau. Tarif rraoe*.

G. P1G11ENET, Ing. Comt.
AHOR^TON (IM)RE).

KACB3yE8*A~Cii6TOBJB~
iaraÏHie" \Ô ans,(ieï>. 330 CI':Aïï i II™ JCÂ stn?er occ- :!OU fr. EXP- ta>

__çai._A_fcO;_30. r. Cambronne
Dépôt faTir.,"n.rue s.iintonKP, neuves depuis
350 fr. Ooi-. Singer <lf'.p. î50 Jr. Env. prov. fi'o

MACHISTES "À "raiCOTEB"
"TjUCÔTISR"

-Neuves et d'occasion garantie
Gi-andes raclIKés de paiement.

Travail assuré par contrat sur dajnarwle.
PUENTE, rue Rodier. Paris. Trud.
m7" r t??1™18 3?.'E^3pA^rTs
FUNDACCl. ii«."V. MVTnij)ârnas£u"ii'). XaiidauT
Voitures i)llanl«'« et joti'ls. Ton? modelé-,"^achatsJet jvehtes""

BIJO0X, BRILLANTS.
30, FAUBOURG MONTMARTRE,an. Métro Cadet
MALGRÉ LA VIE CHÈRE"

fld chx de .neutres or contrôlé rtep. 110 rr.
Mille dz Couv met. bl. arg-, la doua, 110 fr.
Réelles occas. de bagues, boutons, chaînes «B

OR. PLATINE, BRILLANTS
ACHAT, VENTE, ECHANGE DE BIJOUX
MITRANI, 48, rue Lafuyette, PARIS^^

_CHÎS»g'
Pôiir les fête&. Jolis" Iouloïïs7~grllt.brabanc.
pAkin., papill., foxs, etc. dep 175 fr., polie.,
als. et belg., Danois, Pyrénées. Exp. ta pays.Chenu, av. Italie Gobelins
Cadeau. l'oliclefï.Touibus, grifr7,bra"b.^plipïU7,
fox, j^cjMi^r. r. Castagnary Paris. Ségur

"ii;~rûé
St-Roch, Paris, ouvert Noël, tél. Central S3-Ô4.

~CHJËKB"gEBivP8j_
Perdu 14 déc. Hjrson, pet. cliïenne noire grlff.
fte barbe, devant polt. blanche, rép au nom
FliKX. Héc. p. rapp. M. Herbert, 5t-0obert, A–

OBJETS PEKDtrB
Perdu dans taxi-autor~samedi 197«Ï7~n7"jO»
place Panthéon, serviette notre contenant
papier; importants Ecrire ou rappurter
M. METTAS. 33. avenue du Parc-de-Mont-

souris (H<). Bonne récompense.LINOLEUM:
Aux Coupotis de Linoléum, 43, av. SïïfÎTHÛ
Maison la plus lmportante.la meUI. marché
de Paris. Maison de confiance. Médaille d'or,
Diplôme d'honneur 1925 obtenu pour son lino-
léum 4 mèt.carréïpr 50 fr. Carpette encadrée,
pour 80 rr. Incrusté dep. 27 fr. le mètre
carré.Nos linoléums sont garantie sur facture.

On livre partout
TELEPHONIE SAITS PIX

ETRENNES
LE PAR VUS

Re

le plias ]Petit
appareil galène

(10X6X2,5)
RÉSULTATS SURPRENANTS
Nu» « o 3Tf
en ordre de marche 65f franco

Eês C. R. E. O.
Si, rue dit 4-Scptcmbro, Paris.

Maison sérieuse, désire entrer e!T"relaUo5
avec syndicats agricoles, ¡narchands dieu.
grals, grainetiers, représentants, gros agri-
culteurs, pouvant fournir, en des
quantités intéressantes de sacs d'e-ngrai».

Faire propositions par écrit seulement
il numéro 4.&21

BOCLY, 11. boulevard des Itallens, Par»
~BBCWBÎjkCWEB

Police discrète et sùre. Services comptons.Détectives spécii-ux ouvert fêtes et dimanche.
HARHIS, 34, rue SI-.Marc Massonl-Samani,et.
Insp. sûr. 8r. Rems. sur*tout. Cent.
OFFICIE MONDIAL, mariage, ttel
miss., divorce. Pr. tr. mod. 129. r. Lafayette.
t GUILLAUME, ex-rajpet. Sùreté. nensâgn,
«Enquét. av. mariage. SurvetU. Recherches.
Divorce. 58 bis, Chaussée-d'Antin. Trud. 14-OÎ.

Jean Larenaudie n'avait point proférd
de vaines menaces et que les choses sepasseraient comme l'avait annoncé le
fiancé de Margot.

L'heure de la justice était venue;
celle du châtiment était tout proche.

Le subirait-il ? En accepterait-il la.'
honte et toute la série d'humiliations 1
Les accepterait-il, sachant que la partie
était bien définitivement perdue et
qu'aucune possibilité de nuire encore, en
assouvissant sa haine, ne demeurait ?

(3e fut cette question qu'il se posa.Clavlnières l'avait hieu jugé le jour
où Il avait prédit sa tacheté devant
l'épreuve du châtiment.

La réponse du docteur Fontmaur fut
teble que la prévoyait alors le peintre.

Le buste affaissé sur ses jambes
fléchissantes, il marcha, il se traîna
vers une armoire vitrée du laboratoire,
l'ouvrit et y choisit une fiole.

Sa main tremblait, sa face repous-
sante était livide et suait la peur.

Convulsivement, il déboucha le flacon,-
l'approcha de ses lèvres et en aspira le
contenu, en renversant la tête en
arrière.

Aussitbt Il s'écroula, foudroyé.
h'acide cyanhydrique avait fait son

œuvre le tourmenteur du beau visage,
le presque assassin de Georges Clavi-
nières et de Margot Lajarthe échappait
par la mort à la cour d'assises.

Sans émotion, Jean Larenandie
assista ce dénouement. Mais trop de
colère demeurait en lui, à cause des
projets de Fontmaur sur Margot, ponr
qu'un peu de pitié pût se faire jour
devant le spectacle de ce suicide.

II s'est tué, murmura-t-il. Ma fol,
c'était ce qu'il pouvait faire de mieux.

Et, tournant le dos au cadavre étendu
dans le laboratoire. 11 sortit du jardin
et regagna la route.

(A suivre.} M.-J. Magog.



En route, bonhomme Noël

et du courage, la route est longue, car nous devons
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surprise de moi-mêmepour cette nuit. Il faut faire plaisir

à tous et leur procurer la joie de me déguster
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Par mon goût exquis de vanille, je fais les délices des
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plus délicieuse et la plus fine des gourmandisesquandI ils sont bien portants, et aussi comme le plus efficace
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